
.. ' .".. '....' ""

a •• UIL1QUB DU SENBOAL

t.AINISTEAE DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS

.·1'Inspection de l'Education

Populaire, de la Jeunesse

et des Sports en

République Centrafricàine.

Pourquoi Faire J
~==+~~=

..11... ""0 •Ii Jtaeili Il ..~

PR~SENTf ET S()UT~NU

par :•..".." ...., ...

4... PROMOTION

Soue la direction de ;

Mr. .WHR OftIfIF
chef' d. 1. divisiOn des
'enwignemenls 1NSEP5

.
'.



REPUBLIQUE' DU SBNEOAL

MlNI8TERE DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS

INSTITUT NATIONAL SUPERIEUR DE l' EDUCATI,ON POPULAIRE

ET DU SPORT (,INSIEPS -- DAKAR)

".,PllE IItllOE"'OUE
1919 • •991J

===+===

l'Inspection de l'Education

Populaire, de la Jeunesse

et des Sports en

République Centrafricaine,

Pourquoi Faire l
-=~~+,===

Mémoire pur L' obtentien du Certifi cat d'Aptitude aux Fonctions ,dtlnspectluf 'de

l'Education Populaire de lia Jeunesse 8t dies Sports

PRESENTE ET SOUTENU
par :

"t-III1RD BRIETf

4eme PROMOTION

~" .----. ""'"

/
' ~....:.,-
,~

1
1

1*
\

Sous la direction de :

Mr gftIJEl "'OUF
chef de la division des

eno;eignemeniCj 1NSEP S



1

TABLE DES f.1I\TIERES
:-e-z-=-:-=-=-:-=-:-

P~I8MENTS --------------------~-----~------------~-------------

DEDICACE -------------------------------------------------------------
p!tEFta - ......-----...-.--"-........- ... _- ._- .- .-- -.----------------- ..---------

It-n'ROIlJCTION - ---~---- ..- -----_..- '"----------- 4 ------------------ 1

Te PARTIE : LE HAlJf ro1,lISSAAIAT A LA JEUNF..5SE ET AUX SPORTS

œAPITRE 1 EVOUJrION ID DEPARm,ffiNT a..lAJ{GB DE lA JEUNESSE-----.- ....--
ET DES SP)RTS --------------------..------------ 21

Il Période coloniale -------..-----...--------------- 21

12 De l'indépendance à nos jcurs -------------------- 22

ŒlAPITRE II: PLACE Fr ROLE ru HCJS DANS LA VIE NATIONALE --- 27- ..---------
Ill: A - Des attributions du Haut-Commissaire ----- 27

B - Du Cabinet ------------------------------- 23

Il Z: De la Direction Générale de la JClD1esse et

des Sports ------------------------------- 29
IIf De l'Inspection Centrale de la Jeunesse et

des ~orts -------------------------------- 31

g~!~_!!!: LE HCJS ET SES SERVICES SITEPJHJRS ----------- 34

III1: Le centre l'~tional cl'Education Physique et Sportive 34

1IlZ: Les Inspections Régionales de la Jeunesse et (I.es Sports 36

ne. PARTIE LA PROBISJlATI~ DE L'EXERCICE DE tA FONCTION n'INSPECTEUR

DE L.t.. JEUNESSE ET DES SPORTS



l 1

CHAPITRE IV LES AOOUIS ------------------------------------- 46----------- :

IV1 La fonnation ----------------------------------~--- 46

IV2 Les affectp.tions ---------------------------------- 55

IV3 Les ~ctivités -----------------------------------~ 56

ŒlAPITRE" LSS DIFFICULTES DE 1..' IHSPECTE1JR DE 11\ JEUNESSE----------
ET DES SPORTS ----------------------------------- 62

V1 Les ~~Y(!ns lOJistiques ---------------------------- 62

V2 Les rencontres techniques et péà'3.fJ,ogiques ---------- 67

V
3

La perception de 1t InspecteLc ·le la Jeunesse

OiAPITRE VI-----------

. r-e 'rlI.-J. PARTIe

et des Sports

VJI'tS un HEILLEUR STAlUT rrr lJ}lE f'iEILLBJPJ: IJTILlSATION

RATICX'INELLE DES I..J.5.

PCXm UNE INSPECfI~ DE Li\ JEUNESSE ET DES SPORTS

CREDIBLE ------------------------~-------------

Iœ~~finition du H 5 J S --------------------------

Pcd6finition de Il Inspection Centrale de la

JeLUlCsse et des Snorts

'?.evalorisation de la fonction d'-!.J .S. ------------

Personnalité et individunJ.ité (le l'I.J:5. -_- -_"

68

71

71

73

75

~

ŒfAPITRE VII CU'ffiUBUTIar-' DE 'L'INSPEcrION ŒNrnALE DE LA J"aNESSE-- ..--_._-----
ET DES SPORTS AU AAFFE.I'iISSI.J·ŒNT DE LA FCl'crION

nFI.J.S. ---------------------------------------- 34

VI I1 :iission~ de l'Inspection CentTF.'.le --~-------------- 8(~



VII4

III

Le$ Membres de Il InsDection Centrale --------------

CrQ~tion d'une Inspectio~ ~épio~~le de la Jeunesse.. v

et (~S Soort~ -----------~------------------------

CTéé1tion d'W1e structure de concertation -~---~---

86

90

93

C~!CLUSIONS --------------------.~---~---------------------------- 96

BIBLIOGRAPHIE ------------------------------------------------~-- 93

,~,~ES -----------------------------------------------------~---- 100



REr E Rel E MEN T S
-1- -} + + + + + + + + + + +

+ + + + + + + + + +
+ + + +

+

Il est des faits et Restes que Iton ;~ut taire; il y a

en a d'autres dont on ne peut s'empêcher J2 parler. tels les remer­

ciements. Penda:.lt notre séjour à Dakar en effet, n<Jnbre de bienfai­

teurs nous ont assisté spirituellement, moralement et matérielle­

ment. Nous nous en voudrions de passer sous silence les nams de

ces Personnes qui ont posé à notre endroit des. actes marqwmts et

significatifs Jont nous nous souviendrons encore très longtemps.

Aussi, commencerons-nous par rendre rrrâces au SEIGNEUR,

DIEU DE BONTE E'flI:ISERlCORDE, qui a témoigné à notre égard son

amour infini.

Nos remerciements iront ensuite à l'enjroit de la

C<llFEJES qui nous a permis de suivre 10. fo!r.t3tion des T~l.çpcctc-urs

de l'Education Populaire, de la Jeunesse et des Sports en nous oc­

troyant une bourse.

Nos remerciements égCllement à la Direction de l' LN.S.E.P.S

et à tout le corps Professor.<ll qui ont pa),ticipé à l'ultime fanna.­

tian que nous avons reçue,

Notre profonde gratitude à:

- Monsieur Michel DIOUF, Ole;" de la division des Fnseigrements

de l' INSEPS qui, malgré ses occupations, a bien voulu nous C0J1sacrer

un peu de son temps libre pour nous guider par de 5<-'1ges conseils;

- Monsieur et Madame BLAGUE, dont la chaleur de leur
accueil a toujours é~5 pour nous lD1e source de réconfort inestimable
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- Ln famille MAZINGA, Pour tout cc que vous avez fait

pour nous à Dakar. Soyez assurés de notre sincère reconnaissance:

- Monsieur et l{}dame Wé'{I\I

- l''h:sicur Et l-bdamc NGOUATCHEMANDJI

- M·!. AUCHASSE-i\l\NGN10DE Samuel, AUIl-IASE-NGAOZA Noël,

qui ont c.JJ1tTibué à rendre JOOJ1 séjour ~gr(:ablc à Dakar,

- ~-1adeJTh'Jisellc Nicole GOllffiA qui, malp;ré ses occupations

professionnelles harassantes, a accepté très volontiers de m'~s­

sureT la dactylographie de ce docunent,

- ~-M. Jean-Pierre ~1c LAlXJLIN et nichel DER<l'JZIER qui,

à travers nos causeries nous ont fourni de précieux renseir.nements

poUT la rédaction de ce travail,

Nos remcrc iements vont enf in ;.'\ tous ceux qu l, de près

ou de loin ont contribué à la réalisation du présent Memoire.

A tous et à toutes je dis grandement

f" ':" r> r JiL... h .... ~.



DEDIe Ac [

!\

f.1 a fenme chérie :

Maèame BALETE née RFNDEUI<OUZOO Annie-Nadine) à qui

j lexpriP.te ma profonde gratitude p:Jur son aJTl)ur pour ooi.

Mes enfants bien-aiJOOs:

-RENDE-DEBORAH Jasée-Eliane,
- ZE\.J8FNDE-DALEBA René-$6verin

qui, avec leur mère, ont souffert de mon absence

involontaire.

Puisse ce travail vous apporter un jour courage et

confiance pour la rêalisation d'une vie meilleure !
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Au regard de son rayonnement dans les activités qutil mène;

Face aux moyens d~risoires dont il dispose pour accomplir sa

lOUTde missionj

C'..oo\Jce tenu de son cOJJ1POrteJrent;

L' IJ\.)l.'ecte~t de la Jeunesse et des Sports; Technicien et

Administratif peu connu, est SOLNent consid6ré corrme un Cadre de ooindre

errvergure. Il se dégage en conséquence t l' impress ion qu 1 il est l'émana­

tion des techniciens dont on dit qu'ils sont des IlRamassisH•

- Ramassis; parce qu'ayant manqué leurs études uni.versitaires,

ils ont échoué au Haut Commissariat à la Jeunesse et aux Sports;

~ Ramassis, parce que recommandés par telle ou telle autorité,

nais sans mérite réel;

Ramassis, !,arce qu'on devait fournir rapideJœnt des cadres

qualifiés ou non pour démarrer ce jelUl€ Départerœnt avec conme consé­

quences désastreuses et inéluctables notoiresque ces rnêJœs autorités

sont prêtes ~ décrier.

De cette pensée justifiée. ou non, part~géc ~me par des

intellectualistes voire mêrœ des intellectuels aip,ris contre le sport

surtout, découle le Deu de sérieux ou de crédit accorù0s au Haut Com­
missariat à la Jeunesse et aux Sports, même rattacllÉ à la Pr6sidence

de la République.

Cependant par-delà cette Oplnlon dénuée d1objectivité,
s'enracine et se fortifie le Haut Coownissariat à la JeLUlesse et aux

sports, soutenu, nonobstant les difficultés, par des techniciens haute­

ment qualifiés qui ne demandent qu1à être rationnellement et l1tileroont
employés, mais qui sont malheur€userent victiJœs de regrettables préju~és

antérieurs.



En effet:, ces techniciens infortunés dont le rendement annuel eS-j­

SO\Nent en-deça de leurs capacités réelles J ne pourront sans doute plus

beaucoup s'extérioriser avec abnégation et passion. Le traitement mensœl

ne suffisant plus, du reste C<JrllJre satisfaction légitime, une autre raison

de vivre, d'aimer son métier de s'épnnouir et d'épanouir les autres s'avère

nécessaire la ~IVATION. Ains i J nous estiJoons que sans cet élérrcnt prépon'~

dérant, il serait vain de continuer à orp,aniser des activités dont le

rayonnement re~te très limité vu les conditjons dB travail précaires DeU

engageantes.

D'où le sens de Iron questionnement .:mpoissant: 1ft' Inspection de

1(\ Jeunesse et des Sports en République Centrafricaine, pourquoi faire?"

Etant entendu que le Responsable de cc Service déconcentré et décentralisé

du Haut CoJllJÙssariat à 1<1. Jeunesse et aux Soorts a souvant le scntÏJllent

d' être abandonné à 1ui -mfunc J sans re 5 sources, ùémuni de tout moyen, mêrre

minimal.
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l N T R 0 DUC T ION

La République Centrafricaine, à l'instar des pays modernes,

s'est dotée.d'lB] Département de la JelD1esse et des Sports: le Haut

Corrmissariat à la Jeunesse et .:ll...lX Sports. Structuré en Services Centraux

et en Services Extérieurs cornr~ les autres Départements r~istériels,

il nI échappe Fas à certains lll.."lu.'C qui ne semblent dfrnpper que ses

principaux Services Ext6ricurs en l'occ~rence les Inspections de la

Jeunesse et des Sports, réduites à l' .iJrpuissance.

En int i tul311 t notre thèrre de m(ma ire: "L 1 l nspcction de la

Jeunesse et des Sports en République Centrafricaine, "Ç)Ourquoi faire?",

nous avons voulu ressortir ces difficultés et les attûnuer. Ce fai3ant,

nous avons jugé n~ccssaire de COJT!llencer par présentel' la P-épublique

Centrafricaine. Car pour trouver des solutions aux divers problèmes

(lui se pose:1t à ce Département, il ilfporte de connaître 11 envirormerœnt

dans lequel il travaille.

l 'A5J!lECfS -HISTORIgJES

D'aUClIDS ont toujours avancé que "l' absenc0 d.~ l'écriture

qui aura duré jusqu'à la p(;n;3tr~tion européenne à partir de 1850" (1),

·1 fait du territoire fnmçais d'Outre-~r connu sous le nom de

l'OJbangui-Chari l.D1e ''TeIT:l incognita"'. Cc qui amèner~ certains his­

toriens à en déduire hâtive:œnt que cette zone était une lfcontrée an­

historique ll
t accusant ainsi des lacunes dans les recherches ethnologiques.

.. . /2.
• , 1 ~ , • • \ • • • j •

1. ~I, AJ Pour me Politi9~:sportivede I!lasse ~s:lès'pRLS èn voi~

dé; d6vël<?pJ?erOOnt: lé cas' dl.~ là! népüblique Cûntrafritàine, l'ILlOOire de fin

dl études ) INSEPS, DAKAR J 1986 t P.4 •
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Ce coeur de l'Afrique était considéré comme une

"cont-rée anhistorique" parce qu'avant le 1ge siècle ~ ni les

Arabes, ni les Européens ne l'on atteinte, Elle est donc

vierge de documents écrits ou presquej l'ars_héologie yest

~ncore à ses b~lbutiement3; la tradition orale fniblerncnt

recueillie jusqu'alors est un é~aTpilJement Qe légendes de

cla-ns, d'origines multiples et confuses.

Jean-Dominique PENEL souligne à juste titre que

Hic Centrafric~in, comme tout autre, doit avoir COnscience

cl1un passé. de son Vassé, c1est-à-dire de l'histoire des

hommes qui lIant précédé dans le site oub3nguicn et dont il

est solidaire" (2).

A ce titre, le premier travail dlensemble sur la

préhistoire centrafTic~ine a été 6ffectué par Roger de BAYLE

des HEnMENS. Il Tessort de ces prospections que ilIa Réuu­

blique Centrafricaine. comme ses voisins du Nord et du Sud)

possède ùes vestiges très abondant~ de civilisation de l~

prèhistoire" (3). Nous sommes donc loin de ce vide histo­

ri~ue complaisamment ét~lé ~u XIXe S. et au XXe S. encore

p~r certains "spécialistes".

Toutefois, les tTdvaux de Roeer de BAYLE des HERMENS

seu5~e suffisent pas à fonder les bases scientifiques de

l'existence historique enfouie en terre centrafricaine.

_-, •. /3 .
1 ~ • • •

2. PENEL, .1.5., ApplicaLl0n 'des connaissances -hIstoriques au do­

~jin0 'c~ntrafricain, tCfte ronéotyp6 de 47 pages
,

3. De BAYLE des HERJ-1ENS, R, -Re"chetchesprèh Istar' i'g'l1e'sc'n 'Rép'libl i'<: __

Centr~fricaine. EdO KLIESINCK, Paris, France 1964.

Il écri t entre autres: "les civilisations rencontrées en Cen­

trafrique couvrent 1~n5emblc de la préhistoire et s'Gchelonnent

du paléolithique inférieur au néolithique.



Les preuves archéologiques supplémentaires de l'existence de
civilisations et cultures anciennes en terre centrafricaine le sont aussi

par Pierre VIDAL qui a mis en exergue le cas de TAZANU, NANA-M~)OE, CUHAH­

tABURA (TOÂ1A) dont 185 orincipales caractéristiques sont les monuments

mégalithiques que l'on retrouve dans la zone: située dans un quadrilatère
orienté Sud-Est, r':ord-Est, allant grosso modo d'environ vingt cinq
kilanètres au Sud-Est de Bauar, jusqu 1 au fossé de la Mbélé, soit trente
à quarante kilomètres à 11 intérieur du Camerotm, et dans un axe Nordi

Sud, depuis les sources de la P~ndé jusqu'à une trentaine de kilomètres

de Baboua. En tout, environ 1'0 X 80 kilomètres.

Outre la structure des monuments qui a été mis à jour, les
fouilles ont démontré aussi 1'existence de la poterie à l 'ér-~ue méga­
lithique, la prés~nce associée aux mégalithes d'un outillage lithique
de caractère agricole (meules, haches de pierres polies, boules).

Les datations actuellement disponibles indiquent que l'éclosion
et la matur;ltion de ln. culture mégalithique de Bouar doivent être com­
prises entre 1100 et 700 avant Jésus-Cbrist. La période mégalithique

n pu çommencer un ou deux siècles plus tôt; il semble qu'elle se soit
poursuivie, sous une forme dégénérée, comme une initiation, c~ qui
peut supposer un changement de genre de vie, un changemcnt de population;

elle s'est également poursuivie, jusqu'au début de l'ère chrétienne.

De l'avis de Pierre Vlfia\L, "il sClllble difficile de bien
définir et expliqucr la société et la cultur02 des constructeurs de
TAZANU, car dans les fouilles, il n'a pas cncore été découvert un site

d'habitat correspondant rtUX TAZANU par ses éléments matériels, ou
associé à tm mom..uoont f1 (4).

. .. /4.

• , ••• 1 • l ' , - 1 • \ l \ '1 l l, 1 Il' \' 1 l '

4. VIML, P; La :ëivilBation 'mégalithiqùè 'dé' ]3oÙat' (1962.:.1966) 'TAZANU,
. 'i. . _ .. , , ..

NANA.:.t4IDE, .'["(WA \op. 11 19è ' l' àréhé616gié 'dés \cultutéS ' tIfi' ic?mès 'ét cen-

trafricaines et de leur histoire ancienne (1982)



Ce bref aperçu sur les TAZANU, une des nombreuses civilisations

socio-culturelles et socio-économiques dans cette "terra incognita"

illustre éloquemment l'existence de la présence humaine. Il nous a permis,

outre les civilisations des ~~~-~DDE, O~bTAB~RA (TOALA), de comprendre

la transmutation de cette zone de l'Afrique Centrale que l'on commencera

à délimiter à partir de 1889 en ce qui concerne lét R3publiquc Centra­

fricaine.

En e :fet, de 1889 à 1g94, l' CÀ.lbangu i -Chari deviendra lIDe terre

de prédilecticm pour les explorateurs européens. Français, anf.lai s,

allemands et belges traversent l'Oubangui-Chari, le Pasteur anglais

GREEN-FEU découvre la part ie basse du "fleuve II Oubangui en 1884, et le

10 Mai 1889, ~lichel OOLISIE fonde le premier poste frnnçais sur 11 axe

oubangui déjà remonté par des explorateurs œ1ges à proximité des

rO\.pides dont le nom en dialecte MBANGUI IOOdifié a ét6 attribué au

poste: BANGUI.

DE 1894 à 1900, les 1imites de cette noUVGIle colonie française

sont définies après les accor.is suivant~:

- la frontière occidentale avec le Cameroun cst restée celle

fixée par l'accord franco-al1e~~d du 18 Avril 1908;

- la frontière avec le Soudan, coincidant pour sa v-ande

p2.Ttie avec la ligne de !lartage nes eaux Congo-Nil, [l été d.gtenninée

par la convention franco-britam.iquc du 8 septembre 1899;

- la frontière méridioJk~le avec le Zaire résulte de l'accord

franco-Léopoldien du. 14 P.oOt 1894 et emr>nm.te le cotrrs du Mbomou puis

celui de l'oubangui;

les frontières du pays avec le Tchad et la République Popu­

laire du Congo sont les dernières limites administr<ltives entre la colonie

de l'Oubangui-01ari et les deux. colonies-sœurs du Tchad et du Moyen­

Congo.

En 191 0, la Frzmce créeraIa Fédération de 1 t }\fr ique Equato­

riale França i se (AEF) , véritable 'ILotharingie afr ica:ine II t qui SI étira i t

du Fczz.an jusqu'aux régions proches de l'estuaire du Congo •

. ..".. /S.
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Sous la houlette du Génén1J. De Gaulle, la France décida dl aJOOrcer la

politique des indépencL'1Ilces a:Ericaines. Pour l' CÂlbangui-Chari, cette

décision était tme heur~use occasion, C<'1T le poys avait déjà l'homme

qu'il fallait: Barthél~' BOGANDA.

En effet. de par 5==1 large cul tlITC littéY<ür8 et sa fonnation

juridique, pIètre. Directeur cl 1 âmes et confident de toutes les couches

sociales, B. BQ .AND.\ était l 'homœ de l'heure au Pé1rler.ent Français où

il fut plusieurs fois élu à l' unanimi té, Député de l'Oubangui-Chari et

Président du Grand Conseil de l' fL-fr ique EqU<-1.tori::'.le FrMçaisc. I...€ 28

septembre 1949, malgré l 'op;:)Qsition des Fnmçais ~ltGutre-Mer aux

dt:'Cisions de la France métropolitaine, B. BOGANDf.\ cr;~cr~ un Part i

Politique: le ''M)uvement de l'évolution Sociale rle ]., ;,frique NJire

(IIiESAN) qui sera reconnu en 1950.

En tant que PrésiùeTlt du Grand Conseil de l'AEF, B. BOGJ\NDA

devait accueillir à Ih'azZéwille en 1958 ct au nom. ~...es quatre tcrritoire~,

le Général De Gaulle &:mt il obtint 1 t inscription <t:1JlS la nouvelle cons­

t i tut ion de la COImll.malité d0 5 pTincipe 5 de 1 t indC-penc1'lllce des quatre

territoires. Ceci n'était que les conséquences loei~ucs et inéluctables
de la loi-cadre qui r~conn.aissait aux colonies en 1957 le droit de

~~rer elles-mêmes leurs propres affaires: un P~3 décisif et irréversible
"- .. - ..

venait d' €!tre franchi. C' cst ainsi que "le 13 AoQt 1958, B. BûGf\ND/\

proclamait la République Centrafricaine Autonomc* (5) sur les cendres de

la colonie française de l'Oubangui-Chari; mais déjà le 14 Mai 19S7~ le

premier /})uvernem:m"c SI .:tllit installé à Bangui. Ayant pratiqueJœnt tout

prévu et tout mis en pInce judicieusement, le Président-Fonclatetrr

Barthé16my 8ClG.A.NDA nourait en pleine mission le 29 i/ars 1959 dans une

catastrol?he aérienne quelques mois avant la proclœlation de l'indépendance

du nays le 1er Décembre 1960.

Vinrent ensuite les actes subséquents de soweraincté:

- création de 11PImée Nationale

- institution d~s Ministères de la DGfcnsc N2tionale, de la

Justice~ des Affaires Etrangères et

'ï.F~~MY,!)~n, ?.o(A~\-i: b ~~Ujclc~ft(~ CQ\l\3:l/B!~ Rol!t'At" LJ\[=F~~f

~·,a..,.l ~V{P\N(,e/\qS%/y. gSs

.. ·/6.
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- adIr.ission de la République Centrafricaine C01I!œ membre de

l 'ClAU le 21 Septembre 1960.

Le 30 Avril 1959, l'Assemblée Nationale désignera DAVID DACKO,

Ministre depuis 1957 cœune Président de la jelID€ République Centrafricaine

Peu après, il ~era porté ~ la présidence du Parti le 21 Juillet 1960.

Aprè~ une série de réformes constitutiormel1f:;s, la vie

nationale semble prendre un départ défini tif SUT le chemin de la

recherche du bonheur et de la prospérité, fondées SUT des bases poli­

tiqœs saines.

Seulement de 1963 à 1965, Il éd i fice paraît menact: d'effondrement

avec le laisser-aller politique et la déconfiture de l l économie nationale.

C'est donc dans ce'tli..atmosphère de malaise pOlitique qu't.m cOlJ!1 de force

~ préparait avec le concours oe la Chine Commmistc. Le 1er Janvier

lS66 à 3H 20, le Chef d ' Et2.t-Ma.ior de la Défense Nationale, le Colonel

Jean-Bedel BOKASSJ\ deviendra Président de la Républiqœ Centrafricaine

succédant ainsi à David DACKO~ démisssionnaire.
/

En effet, en 1965 t la République Centrafricaine était à demi­

pî'iS de la catastrophe: un grand COUD de barre nécessaire ·ramena le pays

dr-;ns le droit chemin; une technique et l.D1e politique réelles de

développement furent instaurées, envoyant toute la population au front

de la guerre contre le sous-développement économique par la mise en

valeLrr des intoonses richesses du pays. Halheureusement, cette initiative

-politique nIa pu se J1k"lintenir durnnt la période al1Mt de 1970 à 1979.

Il aura fallu lm autre coup de force pour ramener Th:\vià. Dl\CKO au

pouvoir en 1979. Le 1er septembre 1981) celui-ci démissionnera de

nouveau en faveur du Général d'!l.nnée André KOLWGBA qui préside. actuel­

lement aux destinées de la République Centrafricamc.

. .. /7.



.7.

II' ASIPECI'S' GEOGRAPHIQUES

Les données géugraphiques et économiques mtiritent dTl!trc connues

O~ l~ mesure où elles rentrent dans la stru~turation (~ l'identité du

pays physique. Elles COOlPTennent le relief, les formatirms géologiques,

le climat, les données pécio10giques et ln végétation. :~ République

Centrafricair.e est tm territoÜ'e de 623 000 l<n/ et ,!?cuplé de 3 millions

(P habitants.

Elle cst limitée à l'Est par le Soudan, à l'Ouest par le

CamerolID, au Nord par l~ Tchad et au Sud par le Zaire ct le Conp,p.

La République Centrafricaine est donc un "pays continental.

sans accès dir~ct à la mer: ~lle est située à peu près à égale distance

d'Alger et du Cap, de Dakar êt de Djibouti. On peut donc affinner qu'elle

~st au coeLD" de l' AITifILle: cl' QÙ son nom centrafricain IIBE Arm KA" •

Le territoire centTé\fricain est actuellement LL'1e vaste péné­

plaine étagée à quatre niveaux. Tl comporte des altitudes peu élev0es

dont le JTI.aximllTl culmine à 147.0 mètres. (le mont G.A.OIJ dans le mass if de

YADE). Q.1atre unités orok,Tap!liques se cUstinguent d:ms le naysa~

centrmicain .

10
/ Les hauts massifs cristallins-- -----------------------------

A 1 1Ouest-nord-ouest , le massif de YADE, prolonge le massif

caInero'mais de 11 Adamaoua. ce premier massif est constitué essentiel­

lerncnt de roches cristallines et s'élève partout à ülus db 100 m. Il

culmine au l'ibnt rX!ûu à 1420 'm. Vers le Nord, il se termine par lD\

escarpement au-dessus du fosst:i de la Mbéré t tandis que vers le Sud. il

épouse l'allure d·lm plan incliné se reliant sans transition au plateau

gréseux qui lui fait suite.

Le massif de Yadé est un vérit3ble château d'eau d'où partent

de nombreux cours d'eau: la Lobaye. la Nana, le l.Dgorie.

. .. . /3.
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A l' Est-nard-est. se dresse le second massif CQllnrenant le

massif du Fertit. Ici, le p<:!.ysage est beaucoup plus oontagncux. On y

rencontre des failles, des cr@tes appalachiennes, tailJécs dans des

granites intrusifs, de quartzites et des gne iss.

Les SOl'J1I1ets les plus ÏInportants fonnent les rronts DA.'R arALIA,

comprenant le E-Jer Tinga (1 348m). le Her Koumon (1 222m) ot le Ht!r

OJadcla (1 226m).

A l'Ouest comme à l'Est, se développent ~s hauts ?lateaux

gréseux. Le paysage est absoll..llJ'ient LUl.ifonne 1 surtout Q'm5 les préfec­

tures de la Haute-Sangha et de la Sangha économique situéGS SUl" un

plateau de grès secondaire dit grès de Carnot. les seuls ~ccidents

notables sont consitutés par quelques vallées profondes dont les plus

imporUlntes se trouvent être celles de la HambéTé, de la Kadéi, ct plus

~u Sud, celle de la Sangha. L'altitude se situe autour de 700 et 800
1il0très.

A 11 Est J au ried du n't:)nt Fertit, se trouve le plateau gréseux

cie }:buka-ü.tadda dont l'altitude est sensiblemnt la rœme que celle du

plateau occidental.

3° / La dorsale centrafricaine-- -------------------------

Entre les hrruts ~lateaux dont nous venons de parler, sl etend

d'Ouest en Est Lm vaste quadrilatère de plateaux., véritable pénénlaine

cl t altittrle JOC'yerme entre SOO et 60Om.

Ce plateau tabulaire constitue la majeure P2Iti.e du territoire

-entn:lfric<\in) d'où, de loin en loin, se dressent des hauteurs qui

.Jcuvcnt atteindre une centaine de mètres.

• • . /9.
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De la dors~le centrafricaine, coulent vers l 'CX1bangui tme

Lïfinité de petits cours d'e~u et de rivières cormœ la Chinko, le ~,lbari,

la Kotto, la CXtaka) la Mpoko. Au f\k:>rd, l' i\ouk, le Char i, le Darùn~~

l 'Cukam, la Pendé, etc ... Convergent vers le 1Rc Tchad.
1

40
/ l€s cwettes du !'k>rd et du Sud-- ------------------------------

De chaque côté de la dorsale centra.fricaine, au Nord et au

~l) s'étendent des zones de basses terres annonçant les cuvettes

Td1adierme et congolaise.

Au NJrd, au-delà d' tme 1igne Bata.'l.gafo-NdélC -.8amingui- Birao ,

les altitudes varient entre 300m et 40Om. E.,tre Bnmingui et Birao, a1­

te:rnent des interfleuves alluviaux et cie larges gouttières orientées

NJrd-est que les rivèTes sporadiques tranforment en chaîne de lacs ou

en cuvettes marécageuses. Pendant ia saison des pluies, les innondations

coupent les routes et isolent la ré~ion. En saison seche, par contre,

toute la vie se concentre autoUT des mares gorgées c1elOisscns où

vielUlent s'abreuver des nnbnaux et des oiseaux de toutes espèces.

Au Sud, tout au long de 1 1Oubangui, s! ctender.t r:e S D laine 5

al1uviaJ"es, plus ou moins larges annonçant la dépression congolaise.

Les structures rocheuses qui constituent 18 substratLm centra­

fricain, élément du socle africain, sont tr~s anciennes et datent en

grande partie du précambrien.

Deux ensembles de fonnation sont mis en évidence:

1:/ les formations précambriennes

Elle s comprennent essent ie llement ne s roches 6rup t ive5: granite »

basalte, dolorite et des roches cristallophyl1iennes dites encore

métamorphiques.
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Les plus caractéristiques sont les grès quartzides de t~iki, les grès

de F:)llToLITÙJala qui renfennent les gisements urenifères de .&'1kotllla, les

calcaires de Bobass~. Leur intérêt économique est réel mais non er.core

exploité.

Les fOTTllations p-récambriermes couvrent environ BO\ de la

sunerficie de la R.C.A.
1.

2° / Les formations de couverture

En R.C.A, les fonnations de couverture sont <'.ttribuées à deux

ères géologiques:

a - Ere secondaire caractérisé par de vdstes affleurements O~ grès

de Q>..rnot et de ~buka-CX1adda représentant un intérêt \fconomique consi­

d6rable. Ils recèlent en effet de tr~s i.mportants giseoont 5 de diamants,

c~ fer5 exploités depuis les années 1920-1925.

b - ETe tertiaire caractérisée elle aussi par les formations .

grE:;seuscs qui affleurent dans le centre-nord, depuis les réeions de

futangafo et de Ndélé jusqu'à 1" frontière Tch.adienn~ et dans le SUd­

ouest entre Bod,~ et Nola.

SignalQns que les pl:o:ünes alluviales et les bé'.sses terres du

~brd comprerment des sédiments --1- 1 âge. qUaternaire.

Cependant si de nombreuses lacunes derrPurent encore dans les

dOMées géologiqœs centrafricaines, lactmes qu~ il importe de combler

.rès rapidement, il faut toutefois retenir que la République centra­

fricaine est l..D1 morceau de bouclier africain fonné de roches sédimen­

taires. Gela explique pourquoi la République Centrafricaine recèle de
~~breuses richesses du sous-sol: uranium; lignite, fer, calcaire,

diamant, or, cobalt, etc ...

ces données géologiques centrafricaines ont été également

inçonnécs par le climat , dont nous allons décrire la nature .
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c - aIMAT------

La République Centrafricaine, est par excellence Lm pays tro­

pical ct comporte toutes les nUélllces des milieux tropicé\.ùx. A grands traits,

nous pOUl/ons distinguer deux types climatiques:

- le cl~t équatorial

- le climat tropital

A ces deux climats correspondent deux saisons:

- la saIson . sèche qui va de Décembre à Mai

- la saison des pluies allant de Juin à Décembre

fi. cette répartition hanncnieuse de saisons ~ le pays présente

une diversi té de nuances de climats qui pennet de préférer:

soit la zone méridionale, particulièrement la région Sud­

Ol~st avec son humidité liée à la présence de la foret équatoriale,

soit à la zone des plateaux et des hauteu:cs avec sa fraîcheur

telle que la région de BouaT,

soit la zone quasi-tropicale Septentrional~ avec la ri~ur de

son ensoleillement.

DILme manière générale, le pays est paralysé dans le courant

de l'année par des vents de rousson qui, venant du Sud éIi?P0rtent les

pluies et l'hLlTlidité et par l 'Hannattan, vent alizé du Nord qui amène

de l'air sec du désert.

Il ne fait aUCLm doute que ces données climatiques ont me

influence sur la nature et la qualité des sols occupes et travaillés par

les populations centrafricêines.

Dlaprès les travaux de P.quANTIN l6) plusieurs types de sols

se retrowent en Républiqœ Centrafricaine

••. /12.
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Les types dominants restent les sols ferralitiques. Plus souvent ~ leur

extension coincide avec des roches mères cristallines et grenues. Leur

texture est argilo-sableuse en général.

Les nuances climatiques pennettent de distinguer cinq types

::1e végétation:

1° La forêt équatoriale: représentée en République Centrafri­

caÎJ1.e paT une étroite frange, G11e tennine la forêt nrimaire équatoriale

J'eÀ?loitation difficile.

'J:::.../ La forêt tropophile: cl 1 aspect priJMire j la forêt tropo­

phile est en réalité une forêt secondaire d'après les prLncipales essences

qu'on y trouve: tripochyton sc16Toxyon et terminalia supcrba. Cette

forêt $e rencontre essentiellement dans le Sud-ouest du pays ct aussi

ilims l~s régions de satéma et Rafaî mais sous une fonne dégradée •

. 'l:../ Les savanes ?réforestières. El1<:.s se substituent à la

forêt suivant une ligne Ouest-est p!1ssant par Carnot, Yaloké, Grimari,

&!mbari, Al indao t BakolIDla, 000. D'aspect moins 1crurifl.nt t mains ver('"

doyant, ces savanes, caractérisées par un peuplement d'espèces colo­

nisatrices dont les plus courantes sont les terminalia glauœns,

Lophira alta ainsi que les rôniers, trMchent avec les forêts galeries •

. '4 0
/ Les sava."1es bois~'Cs et forélts claires. Elles sont cari'lC­

t;2Tisées par la prédominance de la Lophira alta et des arbres dépassant

souvent les 10 mètres de hauteW-. Au nord, on trouve le 6irlo; au centre­

nord se présentent des savanes arbustives où st intercalent des taillis

secs cl t une adaptatlan à un clima.t de plus en plus sec. A l'Est prédo­

Binent une savane arborée et une forêt sèche homogène, domaine de pré­

dilection des éléphants gros p~rteurs.

, '5° / Les savanes arborées et savanes-parcs du Jamaine soudano­

~ahélien.

. .. /13.
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Elles se retrouvent dans toute la zone méridionnle de la

cwette Tchadienne. Le paysage y est présaharien , steppifllJe. La cou­
verture végétale est de plus en plus discont inue; les buissons d'acacia
et è.e mimosa s-:>nt plus régul iers. La présence dl épineux indique tD1C

,

ac1'lptation au climat plus sec.

ces différentes dOMées biogéographiques conditionnent les

activités économiques et sociales et interviennent dŒns la structu­
ration du savoir, du savoir-f~ire culturel et technique et du savoir-être

de s populat ions centrafr iCÇ\ inés •

Depuis le d.ernier Tec~nsement de 1973, la population de la

-RéDublique Centrafricaine se chiffre à trois millions d'h.:'\bitants.

Terre J'accueil pour les nombreux peuples qui ont:

- soit élu domicile en tant que contrée hosi)italière et par

conséquent plus propice à l'activité économique;

- soit trouvé refuge pOUT s'abriter des razzias 0sclavar.istes

~rabcs venant du Nord ou de 1<\ traite organisée par les Européens à

p.3rtir des côtes.

Aujourd 'hui, la -R.-c:A. regroupe lD1e diversité cl 'ethnies cor­

respondeJ1t 3 la multitude des peuples venus de tous les horizons du

monde négro-africain. La r6partition a:::tuelle de ces P02ulations est le

reflet de cette situation.

Seule la race pygmée (BAMINGA) est considérée COJmE étant la

souche ethnique autochtone du pays: teint clair t en eén6ral de petite

taille, habillement prUnitif. !ls ont pour domaine la forêt équatoriale
oü ils habitent dzns des huttes de branchage et vivent prcsqu'exclusi­

vement de chasse et de cueillette; leur intégration 50cio-(~onomique

demeure au stade de prestations de services rustiques; èonc, honnis

ces premiers habitants, la répartition ethnographique des po?ulations
centrafricaines s'établit ainsi qu'il suit:

... /14.
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- Oans la région du Sud-ouest vivent les NGBAKA, les

MJNDJa4Bü, les ISSŒJGO et les ass:iJTlilés, notaITJl1ent les BCURAKA et les

BAGANJX)U, les PENDE, les KAJ<A, les MBIMJ.J dont la plupart sont des

pel.4'Ples BANTOU venus du Za!.re,

- Dans l'euest, on retrOlNe les BAYA suivis des MANUJAS vers

le Centre du pays. tous descendus de l'Adamaoua (CamerolUl) comprenant

des ramifications individualisées telles flue l~s ALI et les NGJ\KA­

MJ\NDJA installés dans la région de Bangui; les BOF! à Doda et les

GBA1'K)lJ entre Boali et Yaloké; les KARE <t'ms les hauts platea.ux de

Boroun; .

- Dans le Gentre-est habitent les BANDA venus de l'Est, sub­

d.ivisés en lm grand nombre de clans dont on peut citer quelques-uns:

les TOGBO, les LINDA, les YAKPA, les NGBOUGOU, les LANGEA, les LANG­
Bi'SSr;

- Dans l'Est, il y a les ZANDE, oT1g1naires de la région des

Grands Lacs de l'Afrique Orientale et les neuples apparentés corrme les

N::i\KAM, les SABANr,A assimilés par les BANDAj

- !uJ Nord, on retrouve les SJ\Rr-'\ qui sont une population venue

du Tchadi

- A l'extrémité Nord-ouest du pays vivent les t.ffiOO<1 et les

PANA, population venue égalerrent du Cameroun.

- Dans le Nord au contaCt, des SAAA et dans le Nord-est vivent

des populations islamisées appelées HAOUSSA dont les plus récemment

installés sont les FOULBE et les MBORORO J tyoes arabes spécialisés dans

l'élevage;

- En bordure du fleuve CX1bangui, s' étend le rameau oubanguien

composé de GBANZIR l, Ba.1RI~YJ\~ SANOO et YAKŒ1J\j

- Enfin à BANQJI vivent environ six cent mille âmes issues des

différentes populations de la. Républ ique Centrafricaine •
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Honnis la langue Française qui est reconnœ C[lImIe "Langue

Officielle" utilisée surtout cl-ms les administrations, les Centrafricains

'oal'lent tme langue nationale: le SANGO nont l'importance et 11 utili té

dé assent les frontières fk~tionales centrafricaines.

Ainsi donc, nous voyons que la République centrafricaine, à

11 instar des pays en voie de dévelonpement, est sotmJis~ à lm certain

nOirbre dl3 contingences qu'elle maîtrise difficilement: la ponulation,
l'histoire, la géogr~phie, les aspects culturels et techniques. Tous ces

éléments, plus ou moins bien contenus, sont en passe (~ moJifier positi­

vement ou négati"Jement la physionomie du pays. Si nous voulons que la

RC~ublique Centrafricaine entre dans le giron des nations dites déve­
loppées, nous devons i.mpliquer dans le processus de ce tlévelOPucment,

tous les techniciens quelle que soit leur importance, comme les différents

doigts de la main ou les orteils du pie(! qui pa.rticipent à 1'harmonie

de ces parties du corps.

En effet, à l'aube de l'an 2000, la croissMce démographique

exponentielle des pays Tiers-mondialistes inquiète de plus en plus. Le

chiffre de 2,6t voiTe 3% (7) en est une belle illustr~tion:

- inquiétude et.1T1S le domaine de l' éducat:0n

- inquiétude sur le plan de la formation
- inquiétude dans le cadre de 1 rensemble des problèmes rela-

tifs à l'insertion des jeunes dans le circuit économique~ car le déve­
l~~pement économique ne suit pas le rythme démentiel de cett~ croissance
;'émcgraphique. La République Centrafricaine dont le taux de la population

jeune avoisine 65% (8) sur une poPulation totale de 3 000 000 d'habitants~

ntest pas à l'abri de ce phénomène.

• .116.
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Pour faire face à cette situation difficultueuse, l'organi­

s~tbn politique, économique et achnini strat ive et cultur011~ Si avérait

n6ccssaire. D'où la création de n~mbreux Départements r1inist6riels dont

le ,~ut ÛJnmissariat à la Présidence de la République, Chargé de la

JelUlesse et des Sports.

Aussi, en prenant le decret N° 84-270 du 04 ~DUt,1984, fixant

les attributions et portant organisation ~B cc Haut Carnmissar'~t, le

Président de la RépLmlique a-t-il confié à cette institution la délicate
mission d'encadrement de la Jelll1esse centrafricaine. C1est pourquoi le

Haut C~ssariat, 0ans son nésir d'atteindre les objectifs qui lui sont

fixés ::I créE:! à son tour des Services Extérieurs appelés "Inspections de

li! Je/messe et des Sports", considérés techniquement comme base de la

réussite de la politique en ~~ière de Jeunesse et de SpOTt.

En effet, 11 Inspection de l'Education Povu1nire, de ln Jeunesse

ct des Sports* est \.ID service déconcentré du Ministère de lé'. Jeunesse et

des Sports*. Le resronsable, connu sous llappellation d'IfiS?Ccteur de la
Jeunesse et des Sports est et doit être t.m homrre de terrain ayant un esprit

je manager) apte à définir des objectifs concrets, à prorrarrmer avec

efficacité des actions au bénéfice du dévelonperrent économique, social

et culturel Centrafricain. C'est un homme de conception, averti des

?Toblèmcs majeurs de son époque et de son milieu, maîtrisant les tech­

niques spécifiques à sa mission de fonnation et d'encadrement de la

Jeunesse centrafricaine dans les domaines de l'activité soc io-éducat ive ,

.\: l'éducation f)hysique et sportive, aÜ1si que dans celui des loisirs

sains sur une base socio-cuJ.turelle solide.

• .. /17.
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Face à cette lourde mission, l'Inspecteur de la Jeunesse et

des Sports doit faire preuve d' initiative grâce ::1 sa fonnation, son

intelligence, son savaiT faire et son savoir-être. Cela lui pemet; de

réaliser peut-être le centième de son programme. N'eOt-été l' interlvention

de ses collègues ou de quelques bienfaiteurs pour l'aider 3 mener lies

activités ponctuelles, l'Inspecteur de la Jeunesse et des Sports Sil avè­

rerait inutile.

Aussi, à la lumière de ce constat amer et peu encourageant, on

p,;:)ut se faire la réflexion suivante:

"LI Inspecteur de la Jeunesse et des Sports en République

Centr~fyicaine~ pourquoi faire?"

Pour tenter de répondre à cette question préoccupante, le

~résent travail va s'articuler autour du plan suivant:

le PARTIE : LE HAlIT CO'<MISSARlAT A lJ\ PRESIDOCE DE LA r,EPUBLI~

ŒARGE DE lA JEUNESSE ET DES SPORTS

Dans cette partie, nous avons présenté le Haut Commissariat à

la Jeunesse et aux sports, corrme le llipartemcnt le mieux indiqué pour

sensibiliser) motiver, stunuler~ or~aniscT, bref pour encadrer la

Jeunesse aux fins du développement si l'on considère que le dévelop­

pement est LDl tout indissociable. Les objectifs de c~tt3 délicate

mission ont été fixés par le Decret N° 84.270 du 04 AoOt 1984 dont nous

avons extrait de larges passages pour mieux situer le lecteur sur ce

Département. Par ailleurs, nous avons montré l'esquisse de son évolution

qui deJrv::UTe figée. Nous avons tSgalement pennis au lecteur de savoir que

lc Haut Commissariat à la JCL01esse et :mx Soorts joue Lm rôlc très im­

nartant dans la vie nationale de par ses attributions et son organisation

qui ont favorisé la création des Services Extérieurs tels que le Centre

National d'Education Physique ct Sportive et les Inspections de la Jeunesse

et des Sports.

Nous avons conclu cette première partie en disant que si l'on

esti.Jœ que l'Inspection de la Jeunesse et des ~orts est l'unité des base

de l'accomplissement de la mission confiée au Haut Commissariat à la Jeu­

nesse et aux Sports,

... /18.
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il 05t de son devoir de prendre appui sur ces techniciens que sont les

Inspecteurs de ·la Jelmesse ct des Sports.

IIe PARTIE: Li\ PROBLSM'\TI~ DE l' BXmClw rE. LA PONCfICN DES

n~SpECTE"JRS DE LA JEU1JESS::: ET DES SPORTS.

Dans cette deuxième partie nous avons Dosé la problématique

rk; l'utilisation rationnelle des insoecteurs de la JelID.Jsse et des

Sports qui semblent avoir été crfés pour la forme. Cette forme, estimée

comme réelle se caractérise par Lm dénuement total et des difficultés

quasi insurmontables.

- dénuement matériel

- dénuement financier

- insuffisance en ressources humaines

D'où découle l'idée que l'Inspecteur de la Jeunesse et des Sports cst

Lm technicien de seconde: zone J alors que de par sa formation et grâce

aux ac~uis, il est suffisamment armé pour répondre avec justesse, ef­

ficacité et efficience aux différents problèmes qui se posent à lui.

Aux fins d'éviter d'entériner cette opinion malhelrreuse, nous devons

tous contribuer à asseoir ce service extérieur qu'est l'inspection de

la Jeunesse et des Sports.

lUe Pf..RTIE: VERS UN MEIllRJR STA1UT ET UNE r·1EILLEURE lITILlSATION

RATIONNELLE DES INSPECTEURS DE lA JEUNESSE ET DES SPORTS

Pour revigorer ces Services Extérieurs que sont les Inspections

de la Jeunesse et des Sports et leur donner une certaine crédibilité)

nous avons pensé qu'il faut remplir un certain nombre de conditions:

- leur redormer confiance,

- leur octroyer des moyens logistiques;

- doter l' InsoectiGn Centr.l:lle de la Jel.D1csse ct des Sports poUT

assurer le suivi technique et tactique,
- créé:r dans 11 inT.lédiat des Inspections Régionales de la

Jeunesse et des Sports à Itinstar des Inspections aAcadémiques Régio­

nales du Ministère de llEducation Nationale qui, à notTe avis limiterait

les charges du Haut Corrmissariat de la JeLmessc et des S1Xlrts,

•.. /19.
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- créer lm Bureau de Recherc:hes dont 1 t objectif principal

serait de concevoir une grille d'enquête sur les Sports traditionnels

en vue d'organiser tm ch.ançionnat et de les insérer éventuellement dans

les jeux de la zone de développement de Sports W IV ~

- créer une structure de concertation entre les différentes

Inspections d'qbord et entre le D0partement et les Inspections ensuite~

- relancer les T9unions pédagogiques et teclmiques aJUluelles.
1

1

En conluant cette troisième partie~ nous avons estimé qu'en

plus du crédit de l'Etat <?lloué au Haut Commissariat à la J0\,messe et

::illX Sports ~ nous devons ch~rcher à exploiter les accords cIe coooération

que nous avons signés avec des pays amis~ Avec des organisations et

organismes internationaux.

Pour réaliser ce travail. nous avons eu recours l.l plusieurs

:l~I;:ents. Nous nous sommes servis des documents que nous avons trouvés

dans les Archives Nationales et ailleurs. Ensuite, nous avons procédé

;] des entretiens libres, directs ou indirects, des interviews Avec

des personnes considérées cçmmc des pionniers du Département et aussi

des personnes appartenant à d'autres Ministères qui n'0nt pas hésité

à nous livrer leurs impressions pl'1:rce que S' interessant de près ou de

Join à la vic même du Haut Commissariat à la Jeunesse et aux Sports.

Cependa~t, il faut dire que ce travail nIa pas été réalisé

sans difficultés. Bien au contraire! L'une des difficultés auxquelles

nous nous soounes heurtés est l'absence d'une documentation êppropriée.

Il nous est arrivé aussi de déplorer 1 t attitude de c0rtames persormes

qui refusaient de nous faire exploiter les documents qu'elles détenaient.

Parfois même les rendez-vous n'étaient pas respectés; les difficultés

de dépl acerrent qui n'étaient pas des moindres, ajoutGes aux pTcmières~

étaient de nature à ébranler toute bonne volonté.

Mais l'obstination de vaincre ces différentes difficultés~ 10

dés iT dl apprendre un peu plus nous aigu illonnaient davcmtage .

.- •. /20.
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Nous en éprouvons une gTande joie, DOur avoir malgré tout, réussi à

confectionner et à présenter ce l'I1émire. Il ne; prétend pns avoir trouvé

185 solutions définitives. Il ne fait qu'ouvrir la discussion pOUT mieux

C0rner le PROBLEME DES mSPECTElJRS DE LA JHJNESSE ET DES SPORTS et

._ rtant réserver au Haut-Commissariat à la Jeunesse et 2.UX Sports la
,

_luce qui lui convient dans le concert des Départements r~inistériels

±.vant participer au Développem:::mt National CentrafTic-ün.
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'C lB 'A 'PI 'r 'R 'R 1

DVOVUTION DU DEPARTEt·ŒNJl, 'CHARGE 'DE "LA 'JEŒ'ES3E 'ET 'DES 'SPo.RTS

Lél division de l'Administration Centrale de la République

Centrafricaine en Départei1lènts Hinistériels" Secrét<:l-ri~ts d'Etat, est

Lm phénomène quasi général dans les Et3ts modernes. Certaines structures

telles que les l-Iauts-Û:Jtl11lissariats sc retrouvent dans les pays comme

la République Centrafricaine.

N'ayant pas de persoTUlalit6 juridique 7 ces entités adrrtinis~

tratives peuvent êtr définies du point de vue institutioTUlcl ct

juridique. DMs cette optique ~ elles trouvent leur origine dans 11 ins­

titution même du Hi..rlistre. A cet effet, nous tenterons de saisir la

r~alité du Faut C'..omrnissariat à la Jetmesse et aux Sports à ty,1Vcrs

son individualité propre, ind"::penc:L'lIlte dans Wle certaine rœsure, de

l'existence du Haut-Commissaire à sa tête.

Notons cepenckmt que les différentes péripéties de la

MDublique Centrafricaine et les difficultés liées au manque d"archives,

rendent malaisé un rappel historique C0U1œ nous 1t aurions souhaité.

Cependant, en nous appuyant sur les éléments retrouvés d2J1S les

/ùchives Nationales de la "R.C.-A., nous sonures en mesure de retracer

les grands moments de ce [)IJpal"tenx:mt.

Il :'PERI'ODE COLOjHALE

En 1959, le Haut Commissariat à la Jeunesse et aux Soorts

actuel,ntétait qu'tm Burenu de la Jeunesse des (kuvres Sociales, Peri

et Post Scolaire rattaché au .'J1inistère de l'Instruction Publique·

•.• /22.
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"L'orga..rtisation des l'lctivitês de ce Bureau était confiC-'€ 8 -D. 0Nfl-W.JX,

Ingénieur des PIT et dévoué à la cause du Sport; il st appuiera sur le

foot-ball pour organiser les !':buvements de Jel.IDesse et la.l"\cer la pra­

tique du ~rttl (9).

La relève fut assur.~e p?r Jean-Baptiste GREBA}JGA qui devint

le tout premier Directeur ~ntrafricain de Sport. Il ét?.it aidé dans

sa mission de pionnier par MARO-IANDlSE, cadre de l'Assistance Technique

Française.

12 ~ 'DE 'r; "l'NDEPENDJ\NCE A 'NOS 'JOURS

C'est le 2 Janvier 1961 qu'aP11aTaî~ pour la 1)remière fois le

service de Jeunesse et des Sports rlans la liste des Minist0res Centra­

fraicains. A partir de cett€: date donc, nous assisterons à l'évolution

de c~ Département en dents de scie selon le tableau ci-m;>rès:
, o'·' 1 ~ • 1 l , • • 11 11 " , • ~ " • 1 -, 1 t t •

1 :Di\'Œ5 ~ , . .;1O'fi DES' PERSGPINALITfS.' ' DEPJ-\RTB'iiEm'S' , . ! •

1959 ,D. (l\J']}{ANX Btrreau de la JelUlesse, des Oeuvres

Sociales, Péri et PDst Scolaires

rattaché au Ministère de l' ins­

truction Publique

02~Ol-1961 :~. DINDY ~istère des Affaires Sociales,
~~:Travail de J.a Je\IDesse et des

?ports.
~ 1 -

01-05-1964 :0. GUERET

10-10-1968 A. FRANCK

M-j,nistère de l'Education Natio­

nale, de la Jeunesse et des Soorts

SeçTét~Iiat d'Etat à la Jeunesse et

awc Sports

~crétariat d'Etat à l'Education

ND.tionale, chargé de la JeLD1esse

et' des Soorts.

"... /23. '
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9. ,~ ~ ,SB:lKPANGAI ~ Cù -vOnt' lC$ , .:.\.et!Vités' phts igue s et' sportives' en 'RTu­
blio.lle 1Cëntréifriè3.ine, Mém::>ire en vue de l'obtention du CAIJS, ~rly

le-Loi. France, 1986, P.8
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11-04-1969 A. FRANCK

17 .09.1969 ~ MBARRY -DABt.

25.06.1970 L.P. GN~A

13-09-1971 H. ~1AlDOU

16.10.1973 :L~P. GAMBA

02-u9-1974 L.P. GAMBA

13-09-1974 L.P. GAMBA

09-06-1975 J.L. PSDHIS

10-04-1976 -L.P. ~~A

07-00-1976 B. BELOUM

04-09-1976 B; DELOlN

Ministère de l' Educat ion Nat ionale ,

:de la Jeunesse) -des Sp0rtS, des Arts

· et de la Culture

-rfuüstère de 1 r Education NE\tionôle

{le la JelD1csse, des Sports, des

ï'\:rts et de la Culturc.

Ministère de la Jeunesse, des Sports

ries /\:rts et de 18- Culture

Ministère de l'EduC3tion Nationale,

de la Jeunesse et des Sports, des

Arts et de la Culture

· secrétariat d'Etat à 12. Jeunesse ct

~~ Sports

Secrétariat d'F,t~t à la Jeunesse,

~ux Sports et aux Arts.

~·tinistère de la Jeunesse, des

Sports et des Arts.

Ministère de l'EQucation Nationale,

9-? ln Jeune5~, des Sports J des

· fl.+ts ct de la Culture

· Ministère di Etat ch2rgé de la Jeu-

· DeSse. des Sports, ~s l\rtS et de

la Culture.

Ministre Délégué à la Présidence de

la République Cha.rgé de la Jetmesse

des S~()rts, des Arts ct de la

.Culture

~:érOOre du Conseil de la Révolution

I\vec rang de Ministre Chargé de la

Jeunesse, des fIts, de la Culture et

des Cultes Religieux•

. ' ••• /24.
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. ',nATES 1 ! .'. 1 -' r-o:lS .DES PERSONNALrIES' . . ,.,. DEPMTH1EiQT5' , , . " . "1

14-12- 1g7~ H. MAlOOU 2e VlCE-?tIDUER ~·tinistre chargé de

l'Education N~ti~nale, de la Jeu­
nesse , des Sports, des Arts et la

Culture

1'~-12-197tJ: P. LAMINE Haut OJrmllisso.ire ~ l'Educ~tion

Nationale, Chargé -10 la Jelmesse,

des sports, des Arts et de la

OJlture

17-07-1978: O. OGBOULOGROUGNADE: Secrétaire d'Etat à la Primature

Omrl2:.é de l.? JClmesse, des Sports,

du Tourisme et dGs Lvisirs.

22-12-197g N. GOTOAS-~nuZON Ministère de l'Education Nationale

de la Jetmess~, des Sports, des

Loisirs 1 de 13 Culture ct de la

Hecherche Scientifique.

11-03-1980- A. BLAGUE ~linistère de la Jeunesse, des S9orts,

des Arts et de 1<.1 Culture.

16-07-198a J. BENGUE Ministère de la Jeunesse, des Sports

fus arts et de Ifl. Culture

16-l1-1980 J. BENGUE Secrétariat d'EtGt à la Jeunesse, aux

S'norts t aw: Arts et à la Culture

04-04-1981~ G. PETRO-KONI-ZEZE·: Secrétariat d'Etat à la Jctmesse

et llUX Sports.

01-09-1981~ G. GAMOOR

Ot.··03-198i G. GAMOOR

05-03-1982' A. GNv1Br

Secrétariat d'Etat à l~ Jeunesse et

aux Sports.

Ministère de ln Jmm.esse ~ des Sports ~

des Arts et de Il! Qdture.

Ministère de l'Education Nationale, de

la Jetmesse et des Sports •

.. ./25.
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. 'Df.TES" '~'DES'PEJ>~ITES"

30-12-1982 J. DASIVIA-NZENGUE

23-01-1984 J. DASILVA-NZENGUE

21-09-1985 J. DASILVA-r~ENGUE

08-08-1987 G. GAMBOR

09-09-1988 A.GAMEr

.. ,. DEPARTIMENT~:""

Haut Commissairait à la Présidence
du Comité l'ülit~ire de Redressement

National, Chargé de la Je tmesse ,

des Sports, des fœts et ~j la

Culture

Haut Commissariat à 1~ Présidence
du Comité ;'1ilitaire de Redresserrcnt

National) Charr;é de l'Information
de la JelIDesse, des Sports, des

Arts et de ln Culture.

Ministère Ch!:lrg8 de 11 Infonnation

DES rtrtS) de la Cu!ture, de la

Jelmesse , des Sports et des Or­

ganisations Nationales

Haut-Commiss2riat à la Présidence
de la Républdque Chargé de la

Jeunesse et des Sports

Haut-CommiSS2riat à la Présidence
de la République Chargé de la

Jeunesse et des Sports.

Notons que dans cette évolution, dix sept (17) Personnalités

ont occupé le porte-feuille (le la Jeunesse et des Spoxts jusqu'au

19 Novembre 1988, date du dernier remanierrent P~Tt ie1 et tec1mique du

G:nwernement Centrafric.îin. l\insi) en 26 ans dl indépendance, lD1 Ministr.3

SCT2 resté en moyenne 19 l>1ois à la. tête de ce D<...~<rrte?D.cnt.

Pnr ailleurs~ il est aussi intéressant de reITklrquer que ce
ÜL1!artement a existé:

- trois fois comme Départen~nt 2uton~ùcJ sous forme de Secré­
tariat d'Etat à la JeLUlesse et aux Sports ,

.... ./26
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-huit fois COflJ1le Hinistère de la Jeunesse, de!:; Sports. des

Arts ~t de la Culture;

Pour le reste, il a été successivement rattaché:

- au Ministère de l'Education ~~tionale,

- au Ministère du Tourisme et des Loisirs;

- au Ministère de l'Information

- au Ministère des Cultes Religieux

- aux Organisations Nationales et enfin

- à la Présidence de la République.

Après ce survol historique rapide du Haut Commissariat à la

JCLUlesse et aux Sports, nous constatons que les incessantes mutations

dont il est l'objet n'ont jamais favorisé la mise en place et le suivi

:jt lD1e politique rationnelle à moyen et à long teTIres • .Au regard de

l'ampleur des activités menées par le Départenent au niveau de Bangui,

une question demeure cependant. Quelle est la représentativité des

Pr0vinces dans la réalisation éphémère des objectifs fixés par le Haut

~ssariat à la Jeunesse et aux Sports?

... /27.
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C qiA? l T REl l
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?L'iiCE '1JT 'ROLE 'DU HCJ3 'D.f.:lIS 'LA VIE NATrONft.LE

Créé par Decret N° 38-363 du 19 N0vcnbre 1988, le Haut

COT,missa:r iat à la Prési~J.cncc 6e la Rép\.ID liC1.ue, Ch'3.rP,'é 08 la :!'eunesse et

..-les SDorts est conrnunérnnt ap. ::1\: Haut Conmissarlot?1 Ja Jeunesse et aux:

:3:'10T~:$. i'1all(Té son rattachement à la Présidence de la .é'JubliIlLJe, la.. ;'

s)(;.cificité et la comnlcxitr~ des t.âches à mener, çstiT.é~s :importantes

mais non su.ffisa'1tes. ap'?ar:üssent COlïlf'le des crit~res iOLPlant encore le

r:1~intenir pour longtemos SffiS r3.oute dans ce st<!tu uo.

Néarmoins, son ir::.>Ortance du reste indénia:'l , n 1 échalJpe à

~UTSOililC dans la vic natian~le. Faisant soros avec l~s différents

:Y:~?a:rtC:::.'fl\ents Hinistérie.1.s ~ le H'.ut C01linissariat à 12. Jeunesse et aux

:;"l')Ti:~ essaie de nélTticiner au dévelonpcmont du nays .~ mieux. qu 1 il

~eu~. C'est pourqU0i, le dBc~ct cité ~i-dessus nOyt~lt cré3tion de ce
i ~j2Ttement en fixe ~es attributions et organisations ~D la na~ière

sciva.,te:

Le Haut Cont:liSS3ir:J 8. la JelU1esse et aux ~'.)rts a cOnTlétence

de:

- orp,aniser les activités sportives et de jelm~ssc en fonction

d:::s œsoins réels du CeT\tTa:C-riqœ;

- revaloriser le Conscil National des Srorts et ses SUCClU'­

sales à~ Provinces;

- animer, rèe-.1erentcr, dynamiser et contrtj~,~:A tOlites les asso­

ciatbns, tous les Clubs et "'Duveronts de jE:Lmesses c'5:'I)'si qu~ leurs

):JlütLJles activités tant 6'JJcatives, physiques que Spt):rtives;

• 1 • 1 ••• ' 1 l' • ' ••. /28 ... , .
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- vulgariser la pratique sportive de manière à la rendre acces­

sible 2 tous pour la santé de tous;

- étudier, programner, planifier et inscrire 2.U Budget de

l'Etat la création progressive des infrastructures sportives et 50cio­

tiducatives sur le Territoire National;
l

- contrôler le c(mtenu de l'enseignement de l'EPS, en sortir

des instructions officielles applicables au niveau de clivers ordres de

1t Enseignement en R6publique Centrafricaine, en étroite collaboration

?vec le Ministère tk l'éducation Nationale,

- assurer la tutelle é\dministrative du Comit6 National Olym­

ri.o.ue et des Fédérations Soortives et de Mouvewents de Jeunesse;

Notons que ces attributions font écho aux cbjectifs que le

Haut Corrmissaire doit atteindre, à savoir:

- mettre en place une politique d' organisat ion de la jetmesse,

:105 ~orts en Répub lique Centr~fricaine,

- inciter les jeunes ù la pratique saine des activités

spe>rtive5

B - 00 CABINET

En confonnité Ilvec l' ;:rrticle 4 du décret précité et rar délé­

g~tian du Haut Conmissaire, le Chef de Cabinet:

- veille au bon fonctiopnement du Département;

- fixe les audiences du !faut Col'lmissaire

- assure Lm rapport constant avec tous les Chefs de Cabinet des

?utres Départements Hinistérie15 J

-assure tout~s liaisons et missions que le Hr.'.Ut CorrmissR.ire peut

être Œmené à lui confier,

- préside les séances de travail en cas d'eTIlD&hement du

Haut Col11Tlissaire.

. •• • /29.
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DB L'\ DI~-Ecrla·1 G3j'r:r' 'LE !:m LA JEUl'!E5s:: ~T ~:::; SPO.~-----------------------------------------------------

Placée sous 1~ re500nsabilitd d'un Dirêct8ur Général. elle

est c-har?,l-~ de:

- suner/iser les &ctivités des Directi0~15J des Servic0s Tec~­

iülJyes qui sont sous sc:;; ellt0rité;

- a'TJlbuer :ta Dolitiquc du ! !üüstre c"- ···-~ti;';r,:; ries Snorts en

liaison avec les Services sp6cialisés;

- collatioTl'1.2T l~;s besoins réels de ses ~r&ctions êt d'éta­

JLi.r un ordre de nTiorit~ en vue de leur t'lise Ci:. œl!'r:-c:::;

- vré.r'fiTcr U'1 :oro;~~ d' éx6cution .-le ccs ~r iOTitéS '3 t cle

veiller ensuite à son ~~li~ation.

Soulignons q~ la Direction r~nérale (~ 1~ Jeunesse et des

~'::;crts c~rend quatT,~ ,Dir(~ctions que voici nr.55(->..r.t'~as:

l .:.' U\' DIRECTIon DE LA: BJ1TESSE 'ET DES ACTIVI'r:sS. ~JXIO-:-EIXJCATrVES

Soutenue ryal" ~~~~ Che~s de Service, 1~ ,J~raction re l~

J':';lmesse et des Activités .:r..:cio-Educativcs est charJ!,08 de:

- 1 tor~anis:::.tiG~ '-1cs t'DUVCJTlCnts ct Assoc~?:dons de Jeunesse

etl ~-é?ublique Centra-eri<:,:.i~JJ~

- l'élaborat?.on dGS tûxtcs rèp.lenentant 1·; :conctionner.lent de

c~s 1,'louvêr.J.ents et Associ~tions de JClUlcsse.

- la. rrharat::.on (:,e particination des rss·-'X:l.ations et r·-buve­

~,'ED.ts de Jetmesse ;:lUX rli:~:êéTents nroP,Tammes du J;,_ f..rte:lCnt ;

- 1 t associati::m ,-1::5 HXNerrents de Jelfficsse aux nTOvra.'11'OOS des

~:.e:;tivités ~lationale5 ~

- la créatbD. ·:.ss O1antier5 rIe JelU10S ~

- le contr61G ,.:iJA S 1rai sons de J0lD1eS 0';: 'i.e 1,,- Culture et toutes

autres Institutions $:lci:'- :S-:-lucativcs de Jeun~sse;

- l' orp,ruüsat ion de s act i vités soc io-'~è,uC2_tivê:5•

-.•. /30.
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II -' LA DlRECfION DES: 5PORTS

Elle est aussi êoe.ul~c par deux Chefs de Service et est

cho?xgée de:

- rechercher les voies et moyens les ry].us ~prc~J" ~·;S nu

,":6volopperent de sport clc nasse en Rénublique Ccnt:'.:lfricainc,

- organiser et superviser les chafiDio~~ts civils, scolaires

e~ universit~ircs

d'élite J

- veiller à 112.~J.ication des documents de base des nifférentes

,:~isciDlines sportives -'.1ratiQu13cs en République Centr2.~icaine j

- élaborer et f~ire resnecter les Cale~(Iiers des rencontres

s"/"oTtives international~5 en rannort avec les P6t:lérations Snortives

ccmcemées.

III -' LA -DIHECfION' m~' L'EJ:)OCATION -PHYSlOOE, DE' U,' FO:j.~YŒION

DES 'EXPJ:ŒHS ET' CQlqCCü"RS

S'a:?puyant éeaJe---;lent sur deux Chefs ~ S3rvicc, cette direction

est c.hnrgée de:

- préparer les affect2tions du PersoIU".el Enseip:nant en Edu­

cetion Physique ct Sportive;

- prévoir lez C0UTS de stage et de recyclf'~ee sur les méthodes

~'~cation Physique ct 8?ortives,

- suggérer 18s progrwwœs <t 1 ense ignc1!1C:'1t de l i Educat ion, rl.c

J8tm~Sse;

- établir les cartGS scolaires cn vue èe 1~ répartition équi­

t8.b1e des Ense ip,ru'l..11 t 5 cl' dl..uC<\. t ion Phys iquc et 00rt i va ;

- mettre à jour Il application des Instructions Officielles

relatives à l' enseignerent de l'EPS clans le prB-scohüre, le prirn:üre

et le secondaire,

... /31.
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- orgroliser les mJuvements dl ensemble à l'ec01e p

- organiser les ~reuves physiques des eX8Jœns et concours

c:,f::icie15 ;

- suivre la formati0n des c.:'1.Clres admis dans les Etablis­

Sef:leats nationaux et étrangers;

l''J ... ' LA DIRECTION -DE L1 NlVi.INISTFATlON ' GENERALE ET' DE' L~ EOUIPFJ-13.rT
>

A l'exc~le des autres directions, celle-ci est égale~nt

soutenue '!"laT des O1.ef5 de SCrvice (au JlOJ11.hre de quatre). Elle est

charg(:'C de:

- la tenue et l' :Jrganisation de la doct.rœntdtion rlu Département;

- l t élaboratiDn :~u budget flrévisionnel du D~:0!lrte;rlênt en

étroite colL.'lboration avec les services Techniques c:r.rpétents;

- la gestion (1.::;s créilits de fonctionnement (lu Haut Cofm1JissarÏll.t,

la gestion du P8~s~nnel du Dé~artement y comnris le Personnel

t~Qraire de la Jeunesse et des sSports;

- la eestion r:e s biens (m.;ubles et irnneuble s), (l.u Département,

- la uroJOOtion des lSquiocments dans les set:teurs des ~rts et

-:le la J elmes se .

Outre la Direction G~nérale de la Jeunesse et àes Sports qui

est Jetée de quatre Diructions Techniqucs. le Haut GŒ~lussairat béné­

ficie de s bons services 21 lD1C autre direct ion techniqùe. Il 51 agit de

1 l InS0cction (entt'ale de 10 JelIDesse et eles Soorts dont. voici les !Jrin-. .'

cipales attributions:

DE LI 1NSPECTIŒ1 CEN1'RALE DE lA JBJNESSE ET DES SffiRTS
---------------------------------------------~.------

Comoosée dl tn1 Insyecteur Central qt;i a rél."1? ct prérogatives de

DirectE:ur Général et de r-'?n!Jres dont le nombre varie, elle est chargée

- 1 t In~ction 9{;d3gogique des Enseignant5 (~'EPS, des

C::mseillers Sportifs, des 2ntrfl.îneurs, des Directeurs des l'-1aisons des

Jelli'lGS et de 1:.1 Cultures,

-~ .• /52.
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- l'Inspection des Cor..seillers de jCWlesS0 ct Ci' animation, des

Entraîneurs et Educateurs Syorti.fs;

- l' Inspection :?r::~"",'!gogique du Persarmel Enseignant rl.ans les

2t.e.blissements de formation des Cadres de la Jet.m.esse, (d.:S Sports;

- 1 1 Inspection des St~tges de FoI'l"lntion des cad....""es .. des ChM­

tiers de jeunes, des centres rie vacances et caT!I'? scout;

- la supervision nes missions !,>onctuelles .-je contrôle qui

lui sont confiées lXiT le Ch3f du Dél!artemant

- l'analyse ct synthèse des rapports des Insr:€ctem-s Régionaux,

- la planification ct l'élaboration ~es Gtu:~s dans les

secteurs de Jctmesse, des Sports;

- serviT de correspondant du Dénartament aur.rès du Plan.

LI Inspecteur Central est aidé dans ses missions par les IOOm­

ores de l'inspection centrale cn.1.rgés de l'insooctioJ1 yé'1agogique des

C::(.ICS sportifs et par les Insœcteurs Régionaux titlJ12.ires du

Di,l~ de Conseiller PrLTJ.ci::lal de Jt'tmesse et d' Anilnation et du Cer­

tificttt li f Aptitude au Professorat dl Education Physique-Sportive. Que l

que soit leur nombre. les roombrcs de l'Inspection centrale Dcuvcnt-ils

T~~lir leur mission ~~ l'Gide extérieure?

:En dl autres tennGs. existe-t-il ries Services Extérieurs nu

Départem::mt qui partici"r:xmt à l'organisation et à l~ vulgnrisation de

ses activités en Provinces?

C'est à cette question que nous essaierons ,Je rC"[)ondre dans

l~s pages suivantes en traitant des Services Extérieurs dudit Dépar-

tGT:lCrit.

û:lpendmlt cons't<'ltons que:

a - Toutes ces Directions nlont aucun ooyen logistiqŒ T,JOur

L:ener à bien la missirm qui leur est cQn.fiée.

'- ••• /33.
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Les quelques r~sultats obtenus à l'issue des activité5 ponctuelles ne

Teflètent pas la r.aaJ. i té . P;·ur la SLrrV ie du DéParter:-ent) ccrtains tech­

nic:i.r.ms se voient obligés è,e se sacrifier en cOnSêCrG1.....·1t une partie de

lel.!!." traitement alIX tâches Ç'.uxqueUes ils ont été conmis. Il s' ensuit

que J.e suivi des progrmnes et activités est al~e.taire;

b - Au niveau de l'Inspection Centrale, li~t5uffisance des

moyens mis à ~"l dispos it ion ne lui pemet rl3S dl assumer DIe inement se5

rcs.::onS<lbilités en matière de contrôle p~dagogique sur le territoire

national. Notons toutefois qu'au Tl.iveau de BANGUI, ce tr~vai1 se fait

avec plus ou moins de bonheur .•.

La raison princi7)étle de cette situation ':Jeu engageMte est le

·,',1?Jl0l....'0 de ressources suffisnntes allouées au D3p8..Ttm,".ent. Le peu rle

crédit qui lui est tlccar,.::é est presqu l entioSreJœ'nt ·~vor3 par le fonc­

·;:'i,)nn.ement courant de l '~.:::àuinistrat ion centrale. CI Gst clire que le

DGyarteroent doit prendrè conscience de la situation et rrgir en con­

séqucnce J en ayant conficmce et en prenant appui sur ses tedmiciens

c!cs Services Extérieurs.
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LE ~kUT 'COMMISSARIAT 'A 'LA 'JEUNESSE ET AUX

SPORTS 'ET SES SERVICES 'EXTERIEURS

A l'heure où nous écrivons ces lignes, le Haut Commissaire à

ln Jeunesse et aux ST'orts n' ÇL pas encore serti son nC/lNeI or,eanigrrurnre

Oepuis sa création par le Decret N° 88-363 au 19 ~DveMbTe 1988. Nous
nous contenterons rie l t ancien Decret N° 84-270 du 04 AoO.! 1984 qui noTte

arpani5ation et fixant les attributions dudit Département. Ce texte nous
;?€nnet donc rle nous situer sur ce que sont le Centre Nat i0112.1 cl. 1 Education

Physique et Snortive et les Inspections de la Jeunesse et des Sports,

qui sent les principaux services extérieurs ~u Haut Commissariat à la
Jeunesse et aux SDorts.

III - LE CENTRE NATIONAL D'EWCATION Im'SI0UE ET SPORTIVE1 ---------------------------------------------------

Le Centre National d'Education Physique et Sportive, en

abrégé O~J n été créé par Décret N° 71-739 du lS Juillet 1971 ~our

f.')rmer les ense ignants d'EPS destinés aux collèges c::mstruits dans les

gr:m.c~.es villes vers la fin 1es armées 60. Avant, les Maîtres d'EPS
étaient formés à Yaoundé au Ca~roun, à TUnis en Tunisie ou en France.
Les missions du CNEPS sont:

- de fonner le ~rsonnel enseignant d rEPS;

- d'organiser les stages de nerfectionnement, pour les cadres

sportifs et les athlètes;

- d'entreprendre des recherches et études relatives aux méthodes
dl enseignement ne l'EPS, en vue de faire nrogresser la nratique des A. P. S

et c.'.e favoriser· leur diffusion.

Depuis 1982. l'un des critères de recrutement des Elèves-Maîtres
d'EPS est J'être titulaires du B.E.P.C et urésenter une attestation de

;colarité de 18, classe de terminale. D'autre nart, ils doivent satisfaire
aux épreuves du concours de recrutement (culture p,énéralc, frnnçais

sciences bilopiques pOur l' admissibilité; éprewes physiques et sportives

~our l' admission définitive). 1.-'1 fOI1M.tion des Haîtres dt EPS dure 3 ?..llS •
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L\:: type académique, elle est comnosée:

- ries cours t1,\,~i$traux: élnatomie, nhysiolol:ie, psycho-pédagogie
J

et rédagogie arrpliquqei
- d'un "~nseignement Y)ratique: soorts collectifs, athlétisme,

gymnastique et soorts de ccmbat;

- de stage pratique en situation dans les 0c''Jles nrimaires ou

le Fonr1amental 1: nour les stagiaires de 1e an.'1~e (animat ion Sr>Ort ive)

et dans les lycées et collèges ou le Fonnamental II 0B la cônitale

)our les stagiaires des 2e et 3e années (Enséi.enemnt cl tEPS)

Notrms qu' en 3~ année, chaque étudiant est tenu de T)résenter

une mon.o~aphie sur un thème '!1récis. De nlus~ ,10 1974 à 1985. 167

1"1.Qîtres d'Education Physique et Srt0rtive 50Jlt issus clu CNEPS. En atten­

d...'IDt leur intégr::ltion~ la Fonction Publique ~ disons que 150 l'!aîtres

d'EPS seulement sont ~éjà 0n activité.

Par ailleurs. depuis 1981, le CNEPS assure Ggalement en trQis

MS dia fonnation Des Instructeurs de JeJ..messe et '-~'i\ni.rnation. Contr:\i­

rcment à l' idœ rénandue qu 1 ils sont uniquerrent clDstinés à l'Mwtion

des Maisons de JelUles et de la Culture, les Instructeurs de JeLUlesse et

cl 'Animation sont avant tout des i\r.cnts rie œvelaoocment avec C01T\e

méthodologie de travail: voir, juger, :u!.ir. Il s doivent avec les jeunes

ct les adultes, trouver ensemble des solutions &lX différents nroblème 5

qui se posent à eux. En cl' autres tenœs, ils ont oour VOC:'l t ion d'être

des ~~neurs d' h.orrmes pour leur développerrent écr:mooique, social et

culturel; car leur foTil'lt-'l'cion les destine à ces taches.

En effet, leur nlcxle de recruteIOOnt cst similaire à celui de

leur5 co11ègue5 é1èvc S-IllD..îtres d' EPS. De tyne ocnJémique, 1eur fOl1TlE\t ion

qui s' étendait sur trois ans comorenait pro 550 mo'~0;

- des cours m~2istraux centrés sur la législation, l'alphabé­

tisation, la culture générale, l'histoire, la ?é02Tê0hie, la sociologie,

les finances publiques, l'écIDcation sanitaire, l~ rô(i~ction 8rmùnistra­

tive, etc•..
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- un enseignezœnt pratique consistant en 1 1animation snortive

basée sur le "~rt facile" (le OODAL,

- lUl. staRa 'I)ratique en situati0.n dans J.~s Inspections de la

JelDlesse et ~..es Sports.

C{)~ leurs sol1è~s ..ll EPS, les Instructeurs rle Jel.m..~sse et d'Animation

'.1oivent nrésenter une monographie en troisième annGe. Sur les 97 Ins­

tructeurs issus du CNEPS, 5 seulement sont en activité, le reste est en

instance d'intéRr3tion ans la Fonction Publiq~~. ~ ilà la mission quo
1:~ omps étf:lit ~T)elé à aSSl.E"OOT. fu nos jOUTS, il ni assure lus 1."1

:f')rnl.?tion les cadres .u IX-partement. Il est désonnais tr~.nsformé en \ID

centre de perfectionnem0nt (~S cadres moyens ~u HCJS. Il forme doré­

nuv:mt les C.'mseillers ~ortifs ct d:ms un nvenir T)roche la fOl'1lk1.tion

~les Techniciens ~érieurs en Sr;>orts verTn le jour.

Telle est l' ~C nanie du Centre NatioMl (1'Education Physique

et Sportice que nous avons tenu à vous Drésenter, lequel n'est ~as le

seul service extérieur du Département1 il reste les Inspection Régio­

Ml~s (le la Jeunesse et des Sorts dont voici les !1rincip<'.les caracté­

ïistiques.

III - LES INSPECTIONS REGIOn'\I.ES DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS
2 -------------------------------------------------------

"1 1 l . D,~' l d 1 J .- Soo t'"' n~ctlon .f\Çgl()M e e s <'1. cunesse ct Cu..::S ._ - r s est tm

service extérieur C!U Ministère de l'Educ<ltion NatiClnale, cIe la Jetmesse,

~s Sports et des I\rtsll (l n. Elle est lDle conséquence logique de l' orp.:a­

nisation interne du Département Ministériel pour son souci d'éfficacité

et d'éfficience de la mission qui lui a été confi~e. A cet ép,~rd,nous

allons en parler en commençant par:

A - Int>ortance et (1.éfinition

B - Attributi os et orp,anisation et s'il Y a lieu, nous dirons

quelques trots SLU'" l' Insn0ction Rérionale ,le la Jeunesse et des Soorts

~t les autres structurGs.

• •• /37.
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11 - Arrêté HO 131ft~LJSI\.DGE.DJS clu 1S 5epterrbrc 1971, fixant les âttri...

butions f!'une Inspection Mf!i::malc de la Jeunesse ,~t elCS S1?orts.
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A Jo. , IMPORTANCE' ET DEFINITION

Unique et seul P-.cprésentant ch.1 Haut CarmUssariat à la Prési­

è!enœ de la RérlUbliqœ Olareé ~.e la Jeunesse et -:1es Sports au niveau

cès Provinces, l' Insneçte.u r Régional de la Jetmesse et des SPorts de
-' _,(~s~ Q.~fe.,.ArrA ~ .. _. Il Co "Il T chn"

?T<lr:le ou nOJJllI~;~pa.r un ete Mm1Sterlcl. est nsel er e 1que

·':05 Préfets. Il émet des ôvis techniClues sur tout invcstisse~nt tant

SUT le plan scolaire que SUT le olan oxtrascolaire s~rtif ot socio­

erlucatif. Sur le plan c'.es Activités, le service (;met des avis SUT 1es

initiatives des collectivites territoriales, r1.es Associations et cles

r-1:Juvcments (l'Education Populaire. Les nréoccupations du service consis­

tent à inciter les tentatives de r8alisation, fi Gtablir rles rapports
.1troits entre les éducateurs et leS DiriJTeants "10s Associations Spor­

tives... t à accorder ~ tous ces lvbuveJ.1'ents If' EducCl.ti(m lDle aüle pour

1::. réussite de leur mission. Le Chef de la circ,")nscription assl.DTe les

attributions de tous les bureaux qui composent le service. Il est

chc.rgé d'associer le oersonnel enseie,n..wt d'education ~hysique et

sportive et rle jeunesse à toutes les activités s~0rtives et socio­

culturelles de la Région.

Au regard rie ces IlRlltiples activités v<?-l"iées, on comprend dès

lors que l'Inspecteur de la Jeunesse et des Sports n'est pas seulement

un harmne rte conception; mais encore un hOJm\e de terr<dn; un meneur

d'hOJJ1Des vers leur développement intégral, et la réussite de sa lourde

mission dépend en prancie partie de l'orr.anisation du travail.

B Jo' ORGANISATION ET' AITP.IEt!1I'rrnS

L'orp~nisation comporte en particulier:

a) Administration du personnel enseignent cl' Educati'JTl Physique

et Sportive (notation) ;Jrooosition d'avancement, mutation, star.es,

congé, commission raritaire~ carte· scolaire).
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b) ResponsabilitJ de la gestion des crérlits oevant les agents

de 11Etat charp:és du contrôle (InSPecteurs, <'ldministratifs, contrÔleurs

financiers, commission des finances ~..es conseils p,énéraux et des

municipalités) •

C) Proposition des distinctions honorifiques (\~ le cadre

de la Jeunesse et . des S/orts.

La reST?OnsabHité technique des Inspecteurs s' exercera dans

~1es domaines relevant d'une ?:.ction r.lobale, indépen~'111te n.es secteurs

eGogr8phiques (<livers st~Bes de fonnat ion , des caclre5, problèroos ad­

ministratlf'?l, animatinn ')Gdagoeique, mise à jour d'lIDe documentation,

p,:'xticipatian à des sessions cl 1 infonnation tedmique, organisation

Qes ~ifestations rêp.ionales ou départementales).

En nuct.01 cas, cette action ne pourra. se manifester au niveau

cl 1 une circ0nscription sans entente préalable avec l'Inspecteur cMrp;é

de la Circonscription.

La responsabilité (les Inspecteurs, Chef des circonscriptions

SGrn engagée pour promouvcir trois domaines précis.

L'Inspecteur stoccupe ne:
- l'animation au niveau des différentes agglomérations,

- la formation des cadres (recyclape du r~rsoIU1el des centres

c~ vacances, ~~S camps ~iadolescentes, des Conseillers Je séjour).

- l'organisation œs sessions "Découvert~ du Pays",

- 11 étude de dossiers et répartition 'les bourses de vnyage,

- l'organisation des manifestations et des concours départe-

montau:x:~

- relations avec les organisations préfectorales (Associations

ct bbuvements d'Enucation Populaire).

• •. /39.
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1<\ rartki~c.tion a.u jury l'ile~n relèvG '16 cette snécia-

lité.

20
~ ~~~8U~~ll!_l~_!:~§_~§_!~:

1

Avec le. collabort..tion des Inspectt1UTs du Fon/êlnental l, des

Con.seillers Pédarop,iques Pr6fectoraux, des Directeurs "-"Ecoles, l' Ins­

necteLn" de la Jeunesse IJt ·.Jes Soorts aura n :
~ -

,- progr:vJJner les activités arrêtées conséquent!lent;

- former le nersonnel enseipnant d'EPS

- créer l'Uni0n des $'rJÛrts de l'Ensei.f.!Jl.emcnt Primaire

(U.S.E.P),
- orpaniser des exa'1'lens, ConCOlITS ou autres épreuves physiqœs

- préciser des intentions éduc,'ltives dans le domaine de 1

l'E.P.S,

- collaborer 1'.; toute préparation d'examen relevant de l'EPS.

L,' Inspecteur élaborera en collaboration 0troite avec les

Cnefs cl' Etablissements 1vemploi du temps en matière cl tE ..P. S: il atlTél a:

- constituer des sQssiers d'accidents,
- préparer la carte scolaire;

examiner les notices indivirluelles (lu personnel enseipnant

d'E.P.S. ;

.. proposer la répartition des crédits d'entretien des instal­

lations sportives;

- organiser les <'\.ctivit6s de plein aire,

- participer t:ll jury dt examens et à taute5 les énreuves

physiques.

• •• /40.
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Il a~partient au Chef de la Circ0nscription n'arrêter les
tranches opératoires et les nro['Tar.Jll€s ;mnue1s subventionnables par le

Conse il Généra1. Pour ce fa ire, l' Insrecteur 5 1 w_fomera (l..e5 be 50ms
des collectivités territoriales afin rte dé?aPeT l'onDortunité et la

'. '-'

priorité de certaLnes ODérations. Il aura à:

- atudior les dossiers cl 1avant'~]rojets,

- consulter les différents services tB{:hniques;

- rÉ~i3er les rapports de synthèse sur l'équipement SDortif

et socic-é(~tif;

- transmettre (~S dossiers d'exécution à la Direction de

l'&:tuipement à la Préfecture pour approbatiŒl~

- rettre 2. jour le fichier de l' Gqui~)C;:;:<mt snortif et socio­

é(mcatif.

Dans un souci dl cfficA.cité, le contrôle de la Circonscription

se fera (lli la Jnanière suivante:

a) In.spc,-ction des Centres de Vo.canœs et des Campin~s~ T0US

les Inspecteurs de la Jeunesse et des Sports SAAS distinction de

c irconscTipt ion.

b) Stap,es de formation des cadT~s sportifs et de jeunesse:

L'Inspecteur de la JeLmesse et des Sports 1 Chef (1,.e circonscriotion.

c) Personnel enseignant d'E.P.S.

1Q Second ~..errré_________\oJ __

Les professeurs d'E. P. S. seront inspectés par l'Inspecteur

Principal P('(Ja.qoeique. Cela nfexclut pas les visites et les conseils (I.e

l'Inspecteur de la jeunesse et (10S sports ~ charzê cl ~ assurer le bon

fonct iormement œ l'E. P. S sur 11 étendœ de 1~ circonscription •

. •• /41.
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2Q Les t~aîtres, ~~îtTes-fidjoints; •• en exercice seront ins­

pectés par le Chef ùe la Circonscripti~n ,k la Jeunesse et des ~rts.

Les Conseillers Péd8.go?iques Ré.flionaux d '5. P. S ou ,l' Erlucation F'(~aire

seront é l1alerent natés par 1 t Inspecteur Chef de la circonscription. Lé'.

llate des insoecticns reste à la discn5tion ,:l.e l' InspectellT. Toutefois,

le 1'Itinistère p.;:>urre. exiRer lUle inspcctbn in.oDinée ;Pun ou de l'ensembl€:

rlu personnel ensei~ant d'E.P.S.

Cette présentation suceinte rie l '.JroMisation oc l' IJtS'OOction
.>

Kérionale de la JeU:.lesse et des Sports co:r.m-:J:rte épalement les attri-

butions de ce service ext(~ricLrr. Ce t.exte puisG clans 11 arrêt6 cité plus
haut contient ,Je facto l'orientation rénérale ~e la politique sportive

et de la jeunesse (lu G0uvernement. P.1r c i :.ns5qucnt, il n'a ni la préten­

tion de supprimer les initi~tives locales, ni llam~ition è'llnooscr à un

peuple d'une réri~n J une civilisation LlBfl~ptâe.

C -' L1 n~SpECTION' !Œc;refWJ: DE· LA' JEUNESSE 'ET ~ I!>:c.s 1 SPORTS

ET LES AumES ~ srnrJCTIJRES

Il n'est pa..5 aisé cie rlétenniner tGu'ces les stTuctures qui sont

~u qui doivent êtr0 en étroite collnborêtion avec l'l.R.J.S. Le bon

sens recOIl'BnaI1~..e que le Hriut Commissariat à la JCLmesse ct <?ux Sports

oeuvre avec tous l;s I)§partements Minist~riels qui ont pour mission

l'éducation et lél. fonnation des jeLDLes aux fins (l.e leur développement

tels que: le Ministère de l 1EroJCation Nationale, le Ministère de l'In­
térieur et de l'Ar;léna,?errent du Territoire. le !-jnistère du D5veloppeœnt

Rural, le Haut Comrri.5sarint aux Pet i tes et I/bycnnes Entreprises. le Haut

Corrrnissariat au Service Civique National p0'J:l." la Promotion des Jeunes

pour ne citer que ceux-là.

NéanT:10ins, clans le ca(~re s:nécifi~l!c rW ses attributions, l' Ins­

pectetn" est appelé 2: superviser les activités sportives et de jeunesse~l

fieS Fédérl'ltions suivantes:
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1° FC~lérntion Centrafricaine de .~otb~ll, celle-là même Jont

les activités sont rC1>ô1ldues sur toute l'éterY'1ue du territoire national.

C'est dire que le football qui ne deman(k ?as benucouo d'équipements

est le sport-roi, ct'~ on arrive à trouver ').es t0rrains de football

même dans les vil1nr;cs les plus reculés. Gctte fJ~ération est, nvec celle

'.le basket-ball la mieux structurée et (lui? dos rélP.lific.1.tions dans

toutes les provincGs commes sous le MM -)B Lisuc Provinciale de FQot-b?.Il.

2° Féàêrnti0n Centrafricaine ~1e ~>s:"e'i:~o<111

3Q
Fé~0rntion Centrafricaine de VolJ.ey-ball

4° Féèérati-m Centrafric.ainc c10 1{m~-b.:111

5° FéQGration centrafricaine ,-} t Ath).6t iS1!le

6° ~(~rcti~n Centrafricaine de Cyclisme

7° r~:~Tation Centrafricaine (le lf);(0

8° FéGGr~tion Centrafricaine ,le Lutte

9° Fédér2tion Centrafricaine r1e r.tl.r:1té

10° Fédération Centrafricaine de Judo

11 0 FéAération Centrafricaine de T.:-.c !(o!ldo

N:Jtons que les activités sportives I~'.e la plupart de ces Férl.é­

rations ne sont pss très connues en Provinces. Des tentatives de vulp:e­

risation sont c1cP.leur~es vaines et leurs <:,,ctivités sont consinérées

COllIne des disciplines sportives de H.émonsttP.tian. En dehors rles élèVes

et quelques amateurs qui vieJUlcnt de découvrir ces sr;.:Jyts p ces fédéra­

tions restent l t 2:Dml('.?0 de ln culture des !k".bit<mts de 1·:'\ ville de Banrtti.:.. L'" ._

Il st agit notamrœnt (X;s féc!érations de: boxe, lutte, lŒ.ratê. judo. tae-

k\-rondo voire le c.yclisme. I\u r€lSard (I.e ce constat J 1 r Ins:necteur de 1~

Jeunesse et des Sports cst l'unique autorité in(liquée pour installer et

diffuser ces disciplines en collaboration 8vec les fédérations concer­

nées.
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20 Fédérntions de l'buvemants et Associations de Jeunesse
---~~~~----------------------------------------------

Il est c1ifficile de savoir quelle est leu .. emprise sur la jeu.

nesse. Jadis les jeunes avnient un engoueJœnt presque fMRtique pour les

activités de j etmesse. l\ujourd1 hui, on rcœrque un dés intéressement

déconcertant poUr cc renre il' activit6 f:1.U 1 ils cst iment rétrogrades.

L'évolution de 1~ œntalitf, la recherche indivi~uelle ou bonheur et ili.t

bien être mlltéTiels ap'l?D.raissent comœ les Cé1.uses de cet oubli. Néan­

moins quelques fêd6rëtions fortement ancr;::os :c:-nt encore preuve d'exis"t­

tence. Il slasit UQtëmrnent (~:

lOIn g-:l(~r~tion è.u Scoutisme Contr:lfricain

2° b. Jetmesse Etudiante ChrétierU1C,

3Q la .cf'i.Gration Nationale des CIlllJ.S ~J~ Jetmesse

4° l~ tbuve~nt rle la Jeunesse Pelipi0US€ 0U Christianisme

Prophétique en Afrique

5° ln Jeunesse EvB!lrélique AEric:1in.:::

6° la Jeunesse Islronique Centrnfricnine sUSlJcndue pour des

~tivités présumées "douteuses~l.

A lé", différence des Fédérati::ms S:Jortives, les Fédérations

des MJuvements ct P.ssociations r.e Jetmesse semblent assez connoos au

niveau des . PrOvinces. Bien que leurs activitf5s ne soient pas soutenu0s ~

nous estimons qu1tmc collnborf'..iion avec las P.clipieux (pour la plupart)

et les Responsables œs autr'~s fédérations lo.iques nar l'Inspecteur èc

la Jeunesse et ~-cs Sports est susceptible :~c re r1ynêJlliser tous ces ltbu­

vemcnts et f\.5 socintions .

En df::fi''litive, nous pouvons dire que 11 Inspecteur de la Jeu­

nesse et des Sports sc pose nésonT1'lis C01T1ï'e lm a.n.irrk'lteur (le toutes les

fédérations t?nt Sportives qœ de Jeunesse ..\u rep,arè de la fonnati~

qui il a reçue., il est tout indiqué pour n~::onr'.rc n tOlltec; ces cxi~nœs

socialc s et culttrrC lles avec 1 t aü1e ne ses c:)llaoorateurs. Ainsi, n~us

serons aroonés à poser 1re problématiqœ .-'(es In~ccteurs cm la Jeunesse et

rie 5 Sports dans l'exercice c1e leur fone t im Dl':'.! connue;
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méconnaissance reflét~t IT~p,e que l'àn sc fRit ~u Haut-Commissariat

à la Jeunesse et <:lUX Sports dont les incess:mtes mutations n'ont jrun"is

favorisé la mise en place et le suivi cl 'l..IIie 'J0litique rationelle à

moyen ct à 10n,o, termes. En effet, de Bure~1I1.e 1.'1 Jeunesse et etes oeuvres

Sociales, Péri et PC>5t Scolaires Tl'l.ttaché au i'ünistère de 1 t Instruction

Publique, ce JX?2.rt.:::roont est (re) devenu :+:ut G:mnn.iSS;J,Tült à la Prési­

dence de 13 Ré:Jubliquc O1ar,"é de lA Jeunesso ct~ des Sports Gn passant

par les stades d'Grection de :

- Secrétair2t n'Et~t ~ Jcuness~ ct ~ux Sports,

- Ministère de la Jctmesse, des S:lorts, r:lcs f\rts et de la

Cul turc (8 fa is) ;

- fuut Corrmùssariat Ü12.rré de l~ Jeunesse et des Sports (7fe:is)

Il V~ snns 1irc que ces divers ch- .r:c.l"ilents ct appcll;:!.ti~ns

ont eu des rôoercussions plus ou moins J!k1.rqurntes et douloureuses sur

les Services Extôrieurs que sont 185 InS':'.ections de la Jelmessc ct des

Sports. Dl où k s-...~tim.:mt d'.qbandon énrow( p~r les IrlSI'ecteurs (l.e 1(1.

Jeune sse et des S!Jorts, et lion est en rIToit de Si intcITop:cr sur le

bien fondé de J.' ii'1stallation des Inspecticns r.'.e la JeLmesse et des

Sports rlans la mesure où elles ne font l'objet ('.'auctnlc sl..r,ïervision.

Ce que nous tT:litcrons d:ms la problématiql..1C des Inspecteurs (1e la

Jeunesse et des &CTtS.
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Au r~ard rlu principe de la division du travail au niveau

(~ l'Administration Centrale Centrafricaine, il est frappant de constater

que les Départements Ministériels ont un schéma d'organisation interne

identique.

On y distinpue en effet:

- les Services Centraux et

- les Services Extérieurs.

Les Services CentralL"'<, COIlil'le l' in:hque leur nom, ont 'Pour rtnc

de coorrlonner les activités du :OC'Partement concerné, assister le Ministre

r1ans Il éxécution (10 la politique p:ouvemementale en r.mtière de Jeunesse

et des &:lorts. Bref, ils sont la loccmotive Ou Département.

QuéUlt aux SE:rvices Extérieurs, ce Sant des structures décon­

c0ntrées et décentrillisées. Déconcentrées ;)arce que le Hini3tèTe à con­

féré au Responsable le pouvoir <le décision dc'\JlS la circonscription

administrative qui lui n été confiée. En outre leurs relations or~ico­

fonctionne lles avec le ~ünistrc sont très fortes et font 1. t el..1X des

Services Extérieurs décentralisés flans l~ mesure où, jouissnnt d'une
certaine autonomie, les Insnections participent au processus (Mcisionne1

concernant la vie quotidienne nes citoyens.

C'est la raison ~our laquelle nous ~osons précîsement la

?rob1ématique œs InSDccteUl"s de la JelUlcsse ct des Sn<Jrts rk1n5 l'exer­

cice de leur fcnction hors du Haut Cornnissari[tt à la JelD1csse et aux

Sports.
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CHA PIT R E l
=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=

L ES 'A cg, 'ur s

- Comorenrrre et traduire dans les f~its l~ nolitique nation~le

en matière de JClIDesse et des Soorts;

- C::mtribuer à l'énanouissement physique, roral, culturel et

intellectuel 1es )o?ulations;
- Ori;?.!lis8T r'l..es nctions d'encadre!Th3nt de fonnation r:1c la Jeu­

nesse à des fins é-:luce.tives et de dév€l~:)eïrent;

Car,r)rendre et traduire auorès ,:es flutorités les a5'Çlir<1tions

et les besoins --lu milieu dans lequel il exerce;

sont ,.:Cvenus le leit:rn..îtiv rle la mission confiée à l' IIlS?ecteur

de la Jeunesse et ?,zs Sports. HÜ.5 ,:Jour nccof'~lir cette mission, il

faut avoir subi 1.mC fonnation dans une Ecole spécialisée ou avo:ï.r Ull

diplôme équiv:.ùent 'le 1.1 mnîtrise de l'tmivcrsité qui nennette d'être

Déld?Ué dans c0tte :onction.

Aussi, nous npesMtirons-nous (hns ce chmitre sur:

- ln fOTI!l<:'1tion

- les 2ffectations

- les activités .••

L'idée r~ faire face au néficit en c~!~es (Je contrôle, d'ad­

ministration, r:iB 2cst ion et dt anrn'lt ion pÔ'~.:;'J.?or:iques des différents

secteurs dlactivités sccio-écÀKativos et sportives a toujours été le

SGoci const:mt des Pesvonsables du OOpart0ment de la Jctmesse et des

Sports.
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Cette préoccupation a trouvé son aboutissement dans Penvoi en

formation des Cémdidats éventuels. Jusqu?à ce jour, la fonnation de ces

cadres se faisait en France, à l' Institut Hational de l' Education POPl\~

laire de Harly-Le-Roi en collaboration avec l'Institut National du

~rt et de Il Education Physique de Paris.

Cette pratique peu satisfaisante eu ép,ard aux besoins recens4's,

présentait par ailleurs l'inconvénient d'assurer une formation, certes

de haut niveau, mais ne répondant pas entièTeToont aux préoccupations et

aux attentes des pays en développerrent.

Aussi, a.-t-on ramené la fonnation des Inspecteurs de la

Jeunesse et des Sports sur leur terrain d'intervention: l'Afrique

Noire Francophone pOUT les Francophones. Nous citerons entre autres:

L'L1'J.'S:E.'P.S. de DAKAR (Sénégal)

L'I:S:E.P:S. de BRAZZAVILLE (Congo)
19 LN:J :S. dl AB InJAJl.l (Côte d'Ivcire)

Déterminer le niveau de recrute!Hcnt dans une Ecole de for­

mation de cadres de l'Etat, n'est pas chose aisée. Cela suscite de

larges discussions centrées surtout sur 1~ ~uestion des titres exigibles

des intéréssés pour y entrer. Il faut génér<!lement confronter les ex­

périences des vieilles Ecoles analogues pour trouver un consensus

viable. C'est ainsi que lors de la XUe session Ordinaire de la Con­

férence des ~'linistres de la Jeunesse et des Sports des Pays d'Expression

Française tenue à Haïti du 21 au 3D Novembre 1981*, le groupe d'étude

y afférent a oropoSé 'que la fonnation prép2.ratoire au diplÔfre d' Ins­

pecteur de la Jetmesse et des Sports 50 i t olIVerte d'une part:

.•. /48.
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* Rapports de la Conférence des Ministres de 1? Jeunesse et des ~rts

des Pays dl Expression FraJ:1çaise, XIIe ~ssion Ordinaire, Hnît i du 21

au 30 Nov. 1981.



• 4B •

- aux titulaires ŒJ Certificet G'ADtitudes au Professorat

d' Educat ion Physique et sSport ive;

- aux titulaires du Certificat d'Aptitude aux Fonctions de

Conseiller de Jeunesse;

d'autre 1?art:

- aux titulaires d'une licence ou d'une maîtrise d'enseigne­

ment supôrieLtr~

S' agissant du mode de recrutement, le groupe d'étude de cette

Conférence a retenu ln voie d'\.ID concours impliqu.'U1t:

- une composition sur un sujet d'orère général,

- une composition sur un sujet se rapportant à l'Education

Populaire t à le. Jctmesse et au Sport J

- un entretien 3VBC le Jury.

2° Durée de formation
~-----------------

Nous retiendrons dans le doo..nrent sus-cité que "compte tenu

de toutes les acquisitions souhaitées, l~ dur~e de formation s'étend sur

deux (2) ans" (soit J.,,- base du volume horaire de 1600 heures). Elle

comportera noto1I!mcnt trois volets:

- Formation générale

- Formation professionnelle théorique

- Formation professionnelle pratique

"couvrant respectivement 40\, 30\ et 30\ du volLn'lle horaire global"(13)

3° Nature et cursus de la fOrrl1.'1tion
----~----.-----------------.---.

La formation des Inspecteurs de la Jet..mGsse et des Sports a

souvent été l'objet de nombreuse s controvCTses. DI aucuns ont allégué que

le temps a consacré à leur fomation n'était que du tourisme •

• • . / ~9 •

12 - Idem

13 - Ibidem



Janiver-Mai 1978

Juin-ADQt 1978
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QJelques rares séminaires, conférences et sémlcCS d'organisation des

activités de loisirs et de vacances, soigneusement choisis étaient

l'essentiel de leur formation. L'absence qU2.si-t'Jtale des cours théoriques

semblent soutenir cet argument, car un progr~ suivi de formation dans

le sens académique f0isait défaut.

CCl)end:mt, à la lU1!lière des rensei2J1eroonts, il s'avère qu'ils

ont bénéficié d'une fOTTIlRtion fondée sur quelques disciplines suiYmltes:

- la psyd101ogie de l'enfant

- l' Gducation phYlSique et le .:port;

- la technique de communication et d'expression,

- la S9ciologie

- l'ethnalogie*

Il arrivait que les Elèves-Inspecteurs participâient à tel ou tel sémi­
naires\>rganisés à leur intention et dirigés par des spécialistes tr8.i­

tant par exCInPle:

- de~ problèmes du développement

- des problères de l' éducation.

Bref, voici un eX8lTlple de plan de foramtion à 11arly-Le-Roi en 1978 et

que je vous laisse 18 soin d'apprécier.

1eSe ssion Théorique

{)Session pratique: st,J..~ dans les directions Dépar-

te!l1Gntales

Septembre 1978 i-bis d'actions locales

OCtobre 1978-}~rs 1979: ZC Session théorique

Avril-Mai 1979 : Hecherchcs sur le Mérroire
e ( ..,

Juin-Juillet-AoÛt 1979: 2 &:-:- .,..:. ::l ... ~·'.lt i~uo

~ .:,., :eITbre 1979 ( "1 ~).boX"- '.... ~.;) ....,

..• /50.
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* renseignements recueillis auprès du Chef de 12 Division des Etudes de

l' INSEPS, Mr. Michel DIOUF, ancien Elève-Inspecteur de l' INEP H.,qrly-Le­

Roi, FRANCE.
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Quant à ce qui concerne le cursus ~e la fO~îtion des Inspec­

teurs de la Jeunesse et des Snorts, il ~ été Ctwli sur ln b.:se du pro­

gramme de l' nus d'ABIDJAN (15). Nous le pr6sentons sous forme de

tableau:
, l' 'l'

,--------,-..:..---------------'-------------4r-- -,
. ~:MxBITATIONS' ~_:.,.:... ... CXURS . " , " " .. : .. . " .; ; : ; : ~)-: :
~.:...;;;;.;;;..,.-.;.;....;.-:........;;..+-----------........:....~------------_f__----'-

FORtMTION

GFNERALE

~ ii'1troduction aux études jurirliques et adP.ünistratives

~: Institutions nationales

- institutions internationales

: 16gislation sociale

- ~16ments de 5OCiologi~

- psychologie ~s groupes

- ccologic humaine et notions dtanthropolop,ie culturelle

... notions démographiques

... les erands problèJres du monde contemporain

.. ::finances et cOJil>tabilité nublique
":\." IMP:Ué . . ,.,., , . , , , 1 • • • "", • • • •• 1 • : 1 ! 1

1-:-.~":';"-----~-''';'''''::'':'':- ~.•:;,;.;;,..----------:.-:...--~-----------~...;.....:...-

:-: sciflnces de l'éducation
-

histoire des institutions SDortives et socio-éducatHs

IDRMo\TION

PROFESSION­

IffiLLE

1HEORIQJE

,~ dyn3JJlique des groupes

~ la rédaction aŒnL~istrati,~

- les actes ad'''ünistratifs

~ loisirs et éducation populaire

~ enfances et collectivités 6è~atives

.~ sport et éducation ohysique. , .
1 ~ ~ :' • ' , ~ • • .' """ • l , : , III 1 \ l ,. 1',

,10-------10---------------------------"""""- ..

·~TICl'J

POOFESSION­

NEILE

.PRAT1QjE

:..... entraînement à la conduite des ri§lD"lions
~: orp.anis<ltion et méthode
- entraînenent aux tec:hniquas dl animation

- staees en situation

• . . /51 •
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15 - Conférence des l:!inistres de la Jeunesse ct des Sports des P~ys d'Ex"

pression Françaises XIIe session ardi.neire"I-bîti, du 21 au 30 nov. 19B1
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Outre ces volumes horaires, il est aussi intéressant de savoir

que les objectif.s mentionnés plus haut Pçnnettent de cerner avec d' a­

vantage de précision les connaissances, les h?~iletés et les attitudes

que l'Inspecteur de la Jetmesse et des S?orts doit posséder. Nous re­

trouvons ces qualités décrites &:lIlS les table~ux synopiqucs ci-après:

... /52.
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:",USSIQN . : :.~ 1 . tcr.~cr!OO, .. TACHES · ·1
, l ' \ l' ~,l .\ t

rAUJ..l"ISC 1\~r"'CC' - ..... r . l:/fInILJ~S - . --
' • • \J\.';'XJ;v.t;\ ...u;\J~~ 1 1 ~. ~ \ ~I~~U-J :;:iJ.l.:I ' .. \

.1 .'

:ATIITIlDES: - ... - -

- Contre1er Içs

Contribuer i équipements

11 épan0uis~eme:1t - Organiser les
physique J JTY)T2.1',: actions de for-
cul ture1 et i:il- :.. E:ŒJCATIQN . , rnation dk\ns les _
tellectuel des:~.

' ~ --· _. dl')l1léÜneS socio-~=-
, --
· - , -

p:::pul a.t ions · -. éducatifs et · .
- - · - · -· - ..

- culturel

- Participer à 12-
- 1 1

fonnation des

-'1
1 f.~rmateurs- ,

1 -

- les actions sdminis'­

tratives et de r:es±ian

de l'inspection

- Psychologie
- L'écologie humaine

bUc ' -

-Juste

-Leadership

-J.)yIwmique

-Ayant le sens

du service pu",:

~ :1-ResponSable

1-Dynamiçue

I-Pratique

; ;I-critique

: ttrlalYSe et ré-
- ction de textes

- Les .finance 5 publiQ,uè~-.

nationales

- La constitution

- l'Administration

- Le cadre administr~tlf

HTIIONS JURIDIQUES:

- L'Etat

- -.dministratifs"
centrale et les SÇr~ - tînt'

ra emen a
vices extérieurs .: t .: :.'

expreSSlon .-
- les Collectivités - ~ ," t 1 : ::" _. 'crlte e ora_e - .

locales : ~_:

- le Secteur para~ublic~

- étude 8?profondie du

- Ministère de la Jeu- -

nesse et des Sports .­

- Les grandes orgêllisa-'­
tions internationoles~

- E1abor~et exécu~

ter un budeet

- concevoir et pTO~

gTrnmœT les ac­

tivités
- .

. - - Organiser les - -
, .
· ..

services · -- · _.
· ....-.

- - Evaluer les ' -· .. ,

-
activités

Direction

Comprendre ct
traduire da.TlS

les faits la po-:

litique nationaJ~

en matière de jE:.U

nesse et de

Sport
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MISSICN . ;( ;~lcr IOr~" $
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r . , ' . ' ," "T~'I'\' CONNtllSSAOCES; ; ; ; : ; ; 1; : .tl...AJHLETES. '. ! fI..TTITUDES:

-Assurer le perfcc-' -Les sciences de

tionnezrent profes- l'éducation

sionne! et 12. fonna- -Psychologie

tian continue -Les structures de

l'éducation: Hinis-
Entraînerœnt à ......

...
- ... ...

.... '

Liaison

ent..'10U5i2ste

cüsponib le

-Homne de

réunion

~

tères concernés, dif-:,-Il 'expression , ...
férent6.types concer:-: . , . :

:: ~crlte et orale:­
nés, différents type$~

d'établissements Techniques d'or~

-}~thodes et techniques ~isation de

d'enseignement anifestations

-Susciter le p2rti-, -SociJlogie du dévc:Lo'J- sportives ou

cipation à des c.c-: pement CUlturelles

tivités de cl.évelop~~ -Techniques de conduj~e

perrent :::- de réunion : ~ '1TeclmiQœS de

-Favoriser des re1a-:' -Théories et systèmes' = conduite de

tions cl 1aide et de' de comrmmication

collaboration -Les rapports du ~ilieu

• 1 sportif de la Jetmesse

et de l'Etat

ANll.1ATIOt'i

OrZaniser dLs

actions d' (:nca~'

drement et de :

fOI'IM.tian èe 1<1

Jeunesse à des ~

fins éducati··~s

et de dévelop­

pement
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-soutenir les initia~ I-l'Anima.tion de dif-

-curieux

-OUVert

-Objectif

-Critique

jeunesse, l'édu­

cation ~opulaire

ct le sport

férents milieux: as­

sociations et mG~lê-

Jrents de Jeunesse

-Rôles ct pouvoirs

d'un Ir~cteur ë~

Jeune~se et Spo-tt.

'-Les rapports avec l'Ëld;,.
rninistration centrale,'
la mise en oeuvre de l~

politique du Mini~tère;

les moyens d' intcrvon-:
tians.

~L'an~tion de différents
mili~ux de Jetmesse, ~.e

Sport et dl édue.--'ltion _
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Disons enfin qu'au tenœ l'le la formation, les Inspecteurs de

la Jeunesse et des Sports obtiennent 1U1 flîplôroo appelé: CERTIFICAT

D'APTI11JDE A L'INSPECfICN DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS (CAIJS) -POUT les

autres Instituts et CERTIFICAT D'APTI1UDE Po. L' INSPECfION DE LIEJUC.t\TION

POPULi\IRE, DE LI,. JEUNESSE ET DES SPORTS (CAIEPJS) pOur l' INSEPS de

DJ\KAR. Par ailleurs, il est intéres sant de savoir qu'au rep,ard des fi­

lières d'études à l'Institut National de la Jelmesse et des Sports

d'ABIDJAN, ce diplôme qui sanctiorme les études, est 1' équivalent ~.u

cocroRAT E\l SCIENCES ET TEaiNlcpES DES ACITllTES MSIŒJES ET SPORTIVES

(STAPS) •

CI est dire que la somme des connaissMces théoriques et nra­

tiques pennet d1 nsSUIOOr pleinement les responsabil i tés des postes d' af­

fect.:ltion.

Le Haut Commissariat à la Jeunesse et aux Snorts est un Dépar­

tement qui dispose de Services Extérieurs, comme les autres. Ces Ser­

vices Extérieurs, réduits aux Inspections de la Jeunesse et des

Sports ont pour objectif princioal d'asseoir en Provinces la politique

nationale de la JelDl0sse et des Sports. Connre nous l'a.vons mentionné

~~s la section 2 du Chapitre I, cette oolitique se trouve déterminé

dans le Décret N° 84-270 du 04 Août 1984.

/ûnsi, en suivant la division administrative tracée par le

Ministère de l'Intérieur et de 11 Aménagement du T:::rritoire, le Haut

Commissariat à la Jeunesse ct aux Soorts a cr~~ d~s les seize (16)

Préfectures du ~ays seize (16) Inspections de la JeLmesse et des Sports

ciisséminée$ à travers tout le pays.

Cependant J pourvoir ces Inspections c1..e la Jeunesse et des

Sports des Provinces pose tm sérieux problèJre: celui du déficit en cadres

qU3.1ifiés pour occuper ces postes.
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Cet handica!J ne cyncerne pas ceux: qui font 1(1. deJT13Jlde d'affectation ­

parce qu'ils ont jX1.ssé cinq MS au nnins 2 leur ?-I1cien poste- et ceux

qui doivent être mutés d'office pour une ff~tG commise; la difficulté

réside dans le fait qu'il faut combler IIGffectif. C'est là en effet que

se présente avec acuité au Haut Commissaire le dilemme à chaque ~érioèe

d'affectation.

En fait, quand on se renorte nu JX-"Cret suscité, l'on remarque

que l'Inspecteur CentraI de la Jenmesse et O..0S Spor t s ne dispase dl <lucun

pouvoir de droit ,our prendre la resPOnsabilitê de muter les Inspecteurs.

Seuls la pratique p.EÙJituellc et le pouvoir hiérarchique lui confèrent le

droit de ne faire 3.U Haut Connnissaire que (""'.:es propositions de dé!Jlace­

ment qui seront entérinées par le Responsable nu DéparteJœnt.

Notons toutefois que ces nropositi:Jns ne concernent pas uni­

quement les Inspecteurs rl.e gradei étant ,.:Onnt: que ceux-ci sont en nombre

restre int, les "'Jr0[J0sitions à ce 5 postes r.l.c responsnbilités intéressent

égalerœnt tous les hn.uts c<1dres du Département à sAvoir: les Professeurs

d'Education Physique ct Sportive et les C:m.seillers Principaux de Jeu­

nessfl. et dl Animation. Il est entendu en ~lef.i..'1itive que ces Inspecteurs

de fonnation ou Délégués dans les fonctions sont ~'")pelés à mener œs

activités socio-éc1ucé!tives de Jeunesse et èe Sl'1ort DOur animer la vie

en Province.

Dans les premiers moments de créi:'.-tion des Inspections de la

Jeunesse et des Sports~ les Responsables de ces services extérieurs

avaient la latitude d'inventorier et de proerarro:ner les activités sus­

cept iblcs d r intéresser le 5 "Paru1atians. LI expér iencs et le manque œ
texte de base ont provoqué malv,ré tout un v6rit~le engouement pour les

['lC t i vité5 de sport dl '-lbord et de j CLmesse ensuite; engouement pqrce que

pionniers, ces Rcsponsé1.blcs étaient décid0s à bien mener les tâches

qui leur étaient confiées.
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Aujourd'hui, en fixant les attributioIIS des InSDectiC'IlS de la

Jeunesse et des 8,?orts par l'arrêté numéro 131/i.1ENJSA/DGE/DJS du 15

SCptembre 1971, le l"wstre a détenniné le genre dl nctivités et les a

dotées tant soit peu de personnels en fonction ('tes structures existantes.

Promouvoir les domnines:

1es étctîvités socio-6duc~tives et ':..0 jeunes5e~

- de l'enseignement de lIE.P.S. (1'1..'"lS les ét3blisseœnts sco­

laires et universit0ires;

- de l'0<:tui~1elll(mt sportif et socio-éèucatif f est l'une des

attributions ~~ 1 'I~cction de la Jetmessc et des Sports. Elle sllp'tX)se

ipso facto un :?erSOJU1cl qualifié et abond...îJlt co~te tenu de l'a.rrçleur

des tâches et (lE la demanœ croissMtc ('.cs 6tci.>lisscments ct des popu­

lations.

En effet, si 11 on sait que les canres de la Jetmesse et des

Activités Socio-Erluœtives funnés ont DOur mission:

- ct 1 enc[>.et.rer la jeunesse,

- de llorg.;miser à des fins êc1ucntives et de dével~t

- de participer à l'étude et à là recherche des DToblèmes de

jelUlcsse ainsi que ceux relatifs à l'éducation populaire afin de leur

trouver les solutions les plus appropriées;

- dl être des instruments dl é"panouisserncnt physique, mral ct

intellectuel des populations;

lion peut dire que ltInspecteur sera très lL~té 0RnS la rénlisation

des objectifs dans ces domaines. Car le problème posé par l'insuffisance

des cadres dans ce éi.cm.aine et dont nous p<rrlcrons lùtérieureTrent se

révèle rrat iqutrlCnt insoluble. En serme t homis 1 t InS)1ection spéciale

de la JCl..messe et (les Sports de la ville (le ~.n.gui, qui ne dispose que

de cinq Instructeurs de Jeunesse et cl '1\nimation 9 aucune Inspection Ré­

gionale rk la Jeunesse et des Sports nc yeut prétendre bénéficier des

services des cadres moyens de la Jetmessc et :1 t Animation.
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Par COï1tro, &ms le cadre (l.e l'3J:S3ignerœnt de l'Education

Physique et Sportive, r1ms les Etablissements scolaires et universi­

taires, la situation se présente différem~rtt. LIon constate en fait

une certaine satisfaction. Bien qu'insuf.Ei5~1t, le nombre des Enseig2nts
dIE. P.. S. penne t ~B pourvoir tous les Etabl iss~!!'Bn t 5 cl 1 'La1 mini.m..Jm de

deux enseignants par établissement. ce qui slÇ'pose que chaque Inspection

Régionale je la Jetmesse et des $ports CliSPOS0 de quatre ou six ensei­

gants cl' E. P. S. Il arrive que ces mêmes C?"~:!',::;s 2.ient à nrcn~re en r.k1.1ns

des ligues provL.'l.ciales (le telle ou telle '.3.isci~line sportive en ,..l.ehars

des heures narrn;l1-:~ s de cours. C' est riire ~ l18 si les ac t i vité5 Dhysiqucs

et sportive5 sont TClat i vemen t bion m.::n6es, cie5 t p:rfice au courage, à

l'abnégation et au rMpassement de ces Enseignants d'éducation physique

et sportive. ~n ?~it~ ole tableau suivMt 110US rontre à '1ue1 point le

besoin de cadres en jelm0SSe et en sport .-1.cvicmt un reu plus Dressant 1

bien que cela ne soit ras une priorité nati':n.alc pour les Dirigeants

du pays· t (16)
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Ce tnblcC'.u appelle quelques exnlications SOIrlI.naires. Les or­

ganismes dont il est question dans la (lemièrc cù>l,")IDe du tableau

présédent sont notamDent:

- 1 t INPJ\P: Institut National de la Recherche fi 1Act ions

PécL:1gogiques. Il contient en son sein des cellules de Recherches pour

toutes les disciplines enseignées dans les Etabliss~nts Scolaires et
Universitaires. En créant cet Institut, le j~L~stère (10 l'Education
Nationale ~ (l P8Urvu une cellule de Recherche PG.:la.gogique en matière

d'Education ~1ysiquc et Sportive. Y travaillont (~UX Professeurs
dIE.F.S et lm Hnîtrc ("~lE.P.S;

- Le Secrétariat Général' œ la z::œ ..-~ développement du

Sport N° 4 qui cst é'.ssuré par Inspecteur Ge ta JeLmesse et des Sports;

- Une Associations res Commtmautùs Rurales auprès (le laquelle

est détaché lm C;Jns<?iUcr PTincinal de Jeunes~8 et (l'Animation.

r·btonL~ par ailleurs que ce tableau n'ost D~s exhaustif. Il

y manque 11 effectif (]es agents en instance dl intégrati0n dans la Fonc­

t ion Publique, l' éffectif des agents Gn fcrmat ion à l'étranger et sur

le sol national. C'est ainsi que nous avons quelque:

- 30 professeurs d'E.P.S dont 10 en fannation au Cameroun

(Yaoundé) en instance d'intégra.tion;

- 3S Conseillers de Jetme 550 et ~.1 Al1imation Gont 1S en

fonration également au C8r.leroLUl sont en install.c::: cl' intégration.

- 200 "-gents ctont 98 Instruct~urs de Jeunesse et rl' J\n irnat ion

et 102 Maîtres cl I"E:P ~ S en instonce cl 1 intégratian.

Disons enfin que ~.e si ces agents r0gngnent le T<IDg n.es Agents ne
l'Etat, l'éffectif 51 avèrenl toujours insuffisG..71t au regard de l'aJ'llFletrr
de la tâche confiSe nu H.C.J.S.
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B .l. 1ll$ :5TRtJCIURES

La sitll-'lticm de la nromotion dess structures et de lléquiÇle­

ment sportif et sociQ-éducatif en provinces comme à Bangui n 1cst pas de

nature favorable il l'éclosion des activite5s de jeunesse et de sport.

Dans le c.'c,'1J11aine des activités sf)cio-éducatives, seules

l'inspection 5?6ci~le de Bangui peut prôten(TC bénéficier de certains

équipements, qœ l'on œt généralerent à lé', rispositi0n <les ~·ofu.isons

de Jeunes et ~e l~ Culture. ces Institut i'JTlS socio-éducat ives en cffc t,

9rofitent en leUl~ sein des salles de spect2.cles, de lecture. de bibli:=;­

thèques gérées !J<',y les directeurs qui ~'nt ln ~)()ssibilité de :faire des

démarches auprès de Sociétés de la ?lace )our lem. app0rter (l..es aides

iITlnédiat€.5 dans le caère de leurs activit6s. En èehors è.e 11 Insnection

de la JeLD'lesse ct ~:;es Sports de Bangui qui bénéficie de certaines llU'­

gesses, les Inspections de Provinces semblent abMdonnées à elles-JIl'§mes.

En effet, il est rie coutume que ce s:mt les Camnunes qui l."1ci­

vent construire les fl~isons de Jeunes et:~ la Culture, seules insti­

tutions socio-6èucatives en Pr0vÎl1ces. Il en va de même DOur leur

équipement. C'est quan(l toutes ces conditions sont rélmies qoo le Dé­

partement rie la Jeunesse et des Sports y a.ffecte Lm cadre. Seulerent,

la conjoncture économique né pc~t guère un tel luxe; d'où la èiffi­

culté des Inspecteurs de la Jetmesse et (',es Sports d'avoir dans leliT

circonscription des :institutions socio-,]duc~,tives. Soulip;nons malgré

tout que seules deux ou trois Inspections ~'1e la Jetmesse et œs Sports

en Provinces disposent de ces quelques institutions dat::mt de l'ère

coloniale ou des di,":.. premières années de l' :i.n<1C;:>endance du Pays. Il

51 agit de:

- InS?~cti:Jn cle la J"eŒlBSSe et (~S Sports de la OUAKA.,

- 1I1S:)cction de la Jeunesse et S~)orts cIe la LOBAYE

- Insncetion de la Jeunesse et !:.1es S;:.~Jrts ne l'OUJW.1-PE"IDE.

Les autres inspections de la Jetmesse et (~es ~orts sont entrain de se

battre pour crBer ces institutions.
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Dans le domaine de la promotion de llenseignement de lIE.P.S

et du Sport) l'Inspecteur est) semble-t-il, en mesure de rénonclre à

certaines exi~nces. Disons que p:6néralem:mt) les infrastructures 51)or­

tives des lyct~S et collèges sont le YJrincÎ',Jal support des activités

sportives. La raison fonnamentale réside r:1?1'.5 les faits que les Etablis­

sements sont régulièreJœnt dotCs de matériels, Cê,r il arrive que les

Préfectures et les Sous-Préfectures ne disposant que de quelques struc~

tures sportives aYMt trait au football surtout et quelqueki5 au

volley-ball ou cm basketball soient détmmies de dotations ou plus pré­

cisérœnt d' équil;)ements. Il 5 1 ensuit qœ l'Inspecteur de la JeLmesse et

rles Snorts énTouve souvent des ~ifficult0s pour réussir sn mission.

c - U\ COOPEAATICtl UITER-SERVICE__w _

La réussite de la mission de l'Inspecteur de lA. JeLmesse et des

S?orts corrme celle des autres Services Extérieurs (I.es autres Départements

}1inistériels dépend en grande nartie d'lm moyen de rK..oplacerent et n.e 1(1.

cOllaboration entre les différents services. Dans cette oPtique, l'Ins­

r.eecteur de la Jeunesse et des Sports est le premier bénéficiaire de

cette coooération an tant qu 1homne des rc1ations de masse s. Plus démlmi

que ses collègues, l'Inspecteur Rép,ional de ln Jeunesse et des Snorts

arrive à réaliser avec plus ou moins de bonhetrr son nrogrBITlOO rIe travail.

Pour narcourir p3r exemple sa. Zùne de juridiction en insnection, il

demande souvent 11 ai.-l.ce de ses collègues en hamonisant son progr<11Jlœ

avec les leurs. Cc qui ~lique nécessairement tme dénenc1.:mce, voire

une soumission à llÉgard des autres servicès. Cette forme de collabora­

tion à sens unique est de nature à compromettre sérieusement la bonne

marche du service dont on voudrait perçevoir, ,a100r les résultats d:m.s

des manifestations culturelles) sportîves et rle jetmesse!.

En définitive, les personnels, les structures, la cOOP6ration

inter-service sont 12. base de la réussite 'le la mission confiée à l' Ins...

pecteur de la Jeunesse et des Sports. seulement leur insuffis<:Jnce limite

laTgement le champ cl 1 nc t ion de ce Responsable. D' oü 11 inoortance des

difficultés qu'il rencontre dans l'exercice (.le s.a fonction et qui fercmt
llobjet de notre réflexion.
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CHA PIT R E V
=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-

'LES 'DfFFICUU1ES 'DE 'L'INSPECTEUR DE 'LA 'JEUNESSE 'ET 'DES 'SPORTS

Lorsqu' Lm Inspecteur :::l.e la JeLmesse et 1es 3:Jorts frais élmulu regagne

ou occupe un nouveau poste. il ne s'attent!. pas d'emblée à éprouver .-les

difficultés parfois insurmontables. Son enthousiasme exubérant est

vite déchanté quand il rencontre des obstacles sur le terrain. A l'rm­
posé de celui-là se c1.resse Lm autre tyt>e d'Inspecteur de la Jetmesse et

des Sports, blasé quelque peu par des expériences CUlIères de cette fonc­

tion.

Au nolNC l Ingpecteur COI1llW à l' ,.ncie.n, ~ppar<lissent touj ours

des difficultés. f'lrais cl t où viennent ces difficu.1tés? Nous tenterons (~

trouver les foyers ~e ces cbstRcles.

v - LES MJYF.1'lS UXISTIOUES
l ------------------~--

Il est COlITamrœnt ::ldmis qu' lm service Extérieur 0. 1 Lm Dépar­

tement Ministériel soit suffisamment doté pour mieux asSt.JIœr ses

responsabilités. Les seuls exemples des services Extérieurs des Minis­

tères de la Santé, (l-.e l'Education Nationale ou èu développement Rural

servent de noint de repère. Ces companüsons ne sont peut-être pas justes

'Parce que ces départements ministériels constituent sans rloute (l.es

priorités nationales. Pourtant les activités physiques et SDortives,

socio-éducatives et de jeunesse sont un investissement à lonp terme

parce qu 1éducationnel. :'.t:üs étant dormé que 1<'.. portée c1e cet investis...

sement n' cst pas bien sais ie, les Inspocteurs de la Jelmesse et des

Sports ccnrme le ~artement de tutelle (l..evie:mcnt des IIlaissês pour­

compte". Les moyens humains insuffisants ~ les moyens matériels presqu'­

inexistants et les moyens fmanc iers hYL:)oth/jtiques sont la 'Pierre cl 1 achC;?­

pement des Inspections de la Jeunesse et (l..cs Srorts vaire reme du Haut­

Commissariat à lE). Jeunesse et aux Sports.
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A .;.' LES II~IS .l'RI;{I\INS

Considérés corrnœ la pièce maîtresse dMS toute activité, les

moyens humains sont indispens;l.bles oour la r;~ussite de l'oeuvre à ac­

ccmplir. Cette r~!1.arque semble tellement VTê.).e (lue lorsque 1 f on se refère

au tableau ~es éffectifs, l'on se rend cOBDte que l'on est loin d'at­

teindre les objectifs fixés. Ima~inons que l'on répRrtisse les 105
?~1.îtres dtE.P.S entre les 16 Préfectures rnnt chacune doit avoir un

minimtun de 3 à 4 Etablissements Secondaires tmiquerent, nous nnus rési­

gnerons à canstater que chaque Inspecti8n rle 12. Jeunesse et des Sports

aura en ooyenne sinan au maximum 3 ~tlî:tres eE.'p.S et chaque maître

0 I E.P.S sera affecté dans un Etablissement c~ Fondamental II dant l'éf­
fectif avoisine les 500 élèves! ct est ~lérisoire, voire inimaginable!

Car sile maitre diE.'P•S travaille avec tous ces élèves répartis en 10

classes à raison (le 3 heures par classe et par semaine, il sera fatigué

avant la fin de l'année scolaire. Il se VerT;). obligé rte nc travailler

qu'avec le 5 cl(l.5S€S qui ont un exrunen officiel à p;'l5ser en fin d'année

scolaire. PeOt-être même qu'il n'aura pas 10 temps d'entraîner un club.

V:)ilà le gros h..-mdicaD qui paralyse l'enseic,nemcnt de l'Education Phy­

s.ique et Sportive en provinces et la vulgarisé:tion des Soorts subit les

retombées de cette pénurie de cadres. Cet tmiquc excrrlple suffit SE'J15

doute pour nous fixer sur le degr6 de difficultés que l'Inspecteur de la

Jeunesse et des Sports éprouve dans sa zone œ juridiction en ce qui

concerne le personnel.

Il est souvent entendu que les moyens matériels o)nstituent

\.ID support fond3mentel pour la réussite 0t If eXl?ansion ne toute acti­

vité. Ce qui est vmi pour \me entrcorise l'est êgalerent {l0ur ce qui

est de la promction des activités sportives, de jetmesse et socio-ér1u­

cntives.
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En effet, lê. pratiquù SÇlortive est fonction du ou des moyens

matériels dont on dispose et il ne faut pas 51 étonner si le niveau èu

Sport à Bangui cst s~érieU"r à celui ès pr0vinces. Gela est da à la

possibilité des jetmeS de J3:m~l1i de négocier 0.irectcrnent avec le DéDër­

tement pour avoir ('i::S matériels offerts pax des firnLEls ou pays amis.

En 1985 (18) le :-J.aut Commissariat à la Jeunesse et nux Sf)OTts recevait

le5 dons des fi 1':?'!(}5 et pays nmis suiV<mts:

q - C,irée (lu Su~:

- 300 ballons d l entrGînement de foot-baIl

- 900 ballons de br:'.Sket-b.":'.ll

- 500 halIons de ~~d-oal1

- 500 ballons de volley-'o0....U

b • Firme ''!'~rcedez. Benz"

- 100 b(ll1ons de co~6tition de Foot-ball

c - ~inne ''Mitshubishi Comora"tionll

lJaleur de 7S 000 OOOF CFA se Tnpportant

- au han:l-ball, RU basket-b~ll et nu football,

- au sport de ccrnbat: tapis de judo, lutte, kimono

ne judo et de karat6

- à ln ro'ffiIl:lstique: tnpis de sarnège, barres fixes,

barres D?.Tallèles, ,!()utrcs, annemoc, cheval

cl 1 arçon) trrunno1ines) b~rre5 assymétr i('lues ;

à l'athlétisme: b.:rrres èn saut en hauteur, du saut

à la perche; jnve10ts, :1isquc5 , poids, haies de

cŒlpétition, charricts l'aur le transport des lTh'l­

tériels, starting b10c;~~ double 1écnmètres,

chronomètres, mousses "'le récel?tion pour le S:'2ut

en hauteur et le 5<'-Ut Z 1,,:\ perche.

Tout ce matériel ét..'lit affecté au Centre Jk.rtiol1::1 n'Education PhysiquG

et Sportive pour 18. fOTIn..'ltion des Cadres c:1'E.-P.S. Le reste était isolé

dans le magasin, du D:.-~arte.rnent pour une f'V0ntœllc ré?artition aux Eta­

blissements scol~ires et universi~~ires et ~ux férlérations.

• '•• / €> 5-. - , . -
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cl - ~ll0roun:

2 camiormettes "Mitshubishili

1 minibus "Mitshubishitl

10 mobylettes "AU 65"

e - Dons ct soutiens de la France:

3 salles de classes

1 stade cnmisport

1 bibliothèque et du !p..atéricl dir..<'lCtique. Il faut

sOlÙigner cepens-''1l1t que la répartition ri")nt nous avons fait mention

ci-dessus n'a pas ét6 favorable aux Inspecteurs de la Jeunesse et des

Sports. Pend.1Jlt que certains reçevaient cinq ballcns ,lont Wl dans

chaque discipline de sport collectif, d'autres se contentaient unique­
ment cl' lm 61astique pour le saut en hauteur ou une corde pour le

, T imper. Dans le cns.vespèce, il est :nrat i(lUcmcnt dif fic île pour l' Ins­

pecteur de la JeLD1csse et des Sports de -1onner le meilleur (le lui-JOOroo;

car il est confrontê ['.ux problèTœs ne personnels et de mat~riels.

{; - t~5: FINi\NCIERS

Traiter ~~ cc problème de dotati0n c1e l'Inspection de la Jeu­

nesse et des Sports en mayens financiers~ c'est vouloir "attrnper un

serpent vénimeux par l~ queue" comne le dit un proverbe centrafric<lin.
C'est dire que cc pro~lème est très délicat. C~r à l'heure actuelle où

tous les pays tiors-mor.è.istes cherchent dos sources de financeTrent , cles

projets prioritnires nationaux, il cst exclu d'investir nans le nomaine

èe la promotion des activités sportives, socio-éducatives et de jeu-

..3Sse considérées comme secondaires. Il 5' ensuit que peu ri' attention

leur est accor~éc et aucune source financi~rc n'est attribuée roux Ins­

pections de la Jelmesse et des Soorts. Elles ne dispnsent d' aUClID budget

:l.e fonctionn.eœnt vellênt (lirectement de l'Etat.

. .. /66.
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cepen(l~nt une possibilité œ S8urc:o :~inancière est lé'issée

aux: Inspecteurs de la JelD1esse et des Sports. fu nrrêté interministériel,

signé conjointer!lent paT le r1inistro de l' Intjricm ct de 1 t hnénapelOOnt

du Territoire ct le r-'inistre c1..e la Jeunesse ct cles Sports, donne 111

latitude aux: Inspecteurs ~ la Jeunesse et œs Sl)0rts de pMticiper à

l'élaboration rl..es burlp,ets cœnunaux. Celé\. leur pe~t (l'exprimer leurE

besoins chiffrés er; r:k1.tières cl t activités S90rtives, socio-Gducativas

et de : ".ClII._:iSC. Il faut remarquer que certains Maires et leurs Mjoints

qui sont aller,o:iques ~ ces (lisciplines ne faY:"'lrisent guère la tâche.

L'arrêté interministériel 85-116 du 12 SeptemLre 1935 dont nous parlons

est en voil! d' §tre rumis en caUSiJ par les f:aircs pour des raisons que

nous ne connais~Jns très peu.

St <lp'irnit-il d' tme réaction épir1Bnnique à 11 encontre des ac­

tivités menées peT l'Inspecteur de la Jeunesse et rIes Sports et ses

collaborateurs?

S'a~irait-il alors d'une r6acti0n ten(1~t à l~iter voire

supprimer l'intervention de l'Inspecteur de 1.3 Jetmesse et des Sports

devenu encombrnr..t?

Dc:ms tous les cas, nous estimons qœ cette réaction dÔlOte

un certain état d'esprit de ces pcrsormalités qui i~.orcnt ou qui

feignent d'igncrer la portée de cette sorte ~'é:0ucatinn. Pourtant ce

genre d'éducation ne concerne pas UIü1uement les jeunes, il s'a~.resse

égalem:mt à toutes les couche s sociales, ~etit5 ou grands. :fe~s ou

hcmrèS. jeLUles ou vieux.

En fe.it le problème ne se pose ~é\.s p0ur les Autorités Can­

ffilBlélles qui mettent leur point d 'h-:mneur 8 \filuloir parler d'elles à

travers les activités que mène le responsablG de l'InSl?ection; il êmMe

des Perso!lJ1.alit85 Communales douteuses. les laisser aR'Ïr (te ma.ni.ère à

freiner l'évolution de ces activités senl.it conc\2mner irrémédiablement

les activit~s r~ Jeunessc p 1c Sport et Socio-ErJJcatives. Il serait rkmc

judicieux de convoquer t.me rencontre entre les Inspecteurs pour traiter

de· C.' pro'hlème cl::':lic.'lt des moyens ::inanci.ers .

• . . /67.
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Le résultat (}e ces vues communes permettrnit la création d'une c~s­

sion mixte Haires-Insnecteurs T)c>ur résoudre ce ~1ifficile problème.-. -

l' lm des plus grands h;mdicaps ,l.c 1.;1 fonet ion de 1 r Inspecteur

de la JeLmcsse et ,-'cs SJorts est 11 absence (105 rencontres tedmiques

et pécl.agopiques. 'De nos jours personne ne ',)(;ut sc contenter de son

acquis; il reculerait face à l'évolution œs sciences di tes surtout

sociales en co qui llOUS concerne. Il f~ut sc remettre consL~nt en
cause pour éviter de tomber dans la nêsufturle, ct' avoir un étD.t cl t esprH:

sclérosé. C'est C0ttC situation qui a Drüv~lu avant le 8 OCtobre 1986

et qui continue aujourr-l1 hui (19).

En effet, aVéUlt la "bte précitée p il était rare (le rewouper

les Inspecteurs de l~. Jeunesse et des Soorts pour une conférence, un
séminaire, un sta13c ou lIDe t..'lble-ronde (le trois jmEs. Chaque Inspecteur,

affeetê, était abail.:Wnné à lu i -même. Il deV3i t se contenter de ce

qu'il R ~pris~ de ses expériences et r~ son 5êvoir-faire; mais cela
c~ortait un certain risque d'aliénation. C'est ce ;malhc\JToux constnt.

qui a poussé le i.'~:inistre de la JeW1esse , (l.es S;Jorts et des Orr,anisa­

tians Nationales, llbnsieur Joaquim Dn Silvê..-~Izengué à convoquer le

8 Octobre 1986 \.IDe conférence annuelle d.es In5~ecteurs cl.e la Jeunesse

et des Sports. Cette conférence avait pOLIT ol.:ij0ctifs rle confronter

leurs expériences, exposer lctrrs prob18mes et leur joie, discuter des

solutions pour r:§soudrc tel ou tel problère, exprimer leurs mwoisses

et leurs espoirs, fl:!.îre LleS propos i tians susceptible sO.I mnéliorer leurs

approches pé<ir.l..e;0Bique 5 pour atte indre leurs objectifs .

••. /68.
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Point n'est besoin de souligner la satistaction~ le soulage­

ment éprolNés n l'issue cl 1une telIe rencontre. ttêrre si les résolutions

qui en ont T~sult0 'n~ont nas été concr~tis6e3-entl~remcntJ cette con­

f.6rcnce a eu l ç mérite de conscientiser les Pesponsables sur les ob­

stacles surtout qu'ils rencontrent. CcpCnck~jt, depuis cette date sUS o

indiqu~-e aucune rencontre de cette enverp;ure nt a p'lus jamais eu là.eu,

a telle enseigne que l'harmonie s'effrite et enpend:re un m-1.l3ise voire

un laisser-aller rl' où lIDe borme au mauvaise a'1inion Clue l'on se f<Ù.t

de l' Insoecteur ,:ie 10. JelI;1eSSe et des Soo!"ts soit éIl ~rovinces soit

à Bangui •

.v - LA PERCEPTIOn DE L' INSPECrEUR DE V, J3J1'lESSE ET DES SPORTS
3 -------~-----------------------------~---~--------------.-

nperçev::Jir <1ue1qu1un, c'est le jUf,~rll (20). Cètte assertion

es t cl 1autant plus Yrnie 'lU' elle 3;,7"JPnraît COi!ll:l8 la trrune de tout ce que

l'Inspecteur de 10 Jetmesse et des Snorts sent ou qui se déroule autour

de lui.

f11 effet, l'oDinion publique fait de l'Inspecteur (1e la Jeu­

nesse et des Sports non pas \ID Inspecteur conne les autres, Mis le

considère connre un. malheureux responsable, mi...TlS bien vu pt>.y cette

même société. Pm rapport à certains ilgcnts ·Je Il Etat qui sont de

grade inférieur, l'Inspecteur de la Jeun~sse et clos Sports est "sans

valeur". C'est cette impression qu'tm H?ut :::onctionnaire du DépA.rterrent

de la Jeunesse 0t des Sports exprimern en èisant: l'Les seuls vmis

In~-pecteurs sont ceux de la fuuanc, du Q)ntrôle des Prix, du Trésor,

du Tourisme, Ch.'!sse, Eaux et f--orêts et P&he". ce scntirront semble

corroborer l'0'?iniou p,énén:tle qui ét<:!.blit une comparaison entre l'Ins­

pecteur de la Jl3unesse et des Sports sur la baset

- de l' irlée du respect de la fC'nction que la Société se f~it

de l'Inspecteur è:e la Jeunesse et rles S;:lorts;

- rJu COTfSJ0Ttement, de lél conr.:luite -::1ê l'Inspecteur de la. Jou­

et des S~)QTtS'- ,
- ,.;e J.t1 dotation on matériels surtout roulants qui dorment

une certaine :irrl'JOrt;'Ulce à la fonction à asSlInCr.

. .. /69.
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En f ait ~ au vu de ce5 remarques, il ,,-,,)parait que l' InspectelE

de la Jeunesse et GfJS Sports est souvent l)erçu SUT les aspects extêrieurs.

On ne détermine pns sen irnport:mce à partir d.e ses ê.cquis, de ce qu'i:il.

représente pour 18. nation. Il serait plus équit2.ble ne comprendre qm

l'Inspecteur :loit être reconsidéré à partir r~s repijres iœntific.'ltoires.

Ce qui amoindrirait le complexe d 1 infériorit':~ que li Inspecteur de la

Je1.IDesse et des S?":-iTt.s ':-'Prouve seuvent à J. r 3zard de ses collèP,Ues et

le sublimerait (~~ ses fonctions.

En ~:k;finitivc, n0us v:)yons que m::::.l9"é les é'lcquis ÏP.1pC'rtlIDts

de l' !J151)ecteur è.0 b. Jetmesse et des Soorts :levc.nt inspirer rio respect,

l'Inspecteur rx ln Jeunesse et des Soorts est l'objet (~ nombreuses

·:lifficultés oui le ~9nralysent. /1. l' heure é'.ctueUc, les acquis, la for~

m-'Jtion, les cxp6:ciences, la volonté seule? etc .•. ne suffisent plus

p~ur promouvoir 10s ~ctivités è~ jeunesse, 2e s:?orts et sacia-éducatives

en provinces. La 22.Tticipation, la contribution cle tout le monde et tme

organisation ....lu D&pé'.Ttement de la Jel.lJ'):Jsse et les Soorts et ses services

Extér.ieurs nous :?araissent des éléments de p:<emier ordre non négli­

geables pour un meilleur statut de l'InspecteLD:' de la Jetmesse et des

S1Jorts.

. .... /'70.
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VERS UN r~EILLEJjR STATUT ET UNE l'.\E1LLEURE

UTILISATIOtJ RATIONNELLE DES IUSPECTEURS

DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS
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fILa critique est aisée, :.lé'.lS l'art difficile",

a-t-on coutume ~e dire. Ce vieil ~~~~s nous ~et en p.arde

contre toute critique abusive, OiS~US8 et népative. Ici,

notre criti~u8 se veut c0nstructiv3, :~TticiDative. Elle

vise un meilleur statut et une utilisfltion rationnelle ~e

Itlns~ecteur de 1~ Jeunesse ct ~es S?~rts, non pas à l'ex~

emple de ses collè0ues des autres Dé~aTtGments t1inistBriels- ~ '.

mais en tant Ql!'3 cadres -:1.'un Dépé'.rt8r,lent s'Jécifique.

Tel ost le sens ne 19 ~lalsciTie que nous en­

tendons présenter sous f0rme de sUSf,estions ?our une Ins~

pection de l~ J~unes5e et d8S SOOT~$ cT8dible, efficace_ > A

et efficient>e.

. •• /71.
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: B API T R E V l
~-=-=-=-=-:-=~=-=~=-=-~

POUR 'Ut-Œ 'rH8PBCrlmlDE 'tA JElJNESSJ '~T. ".~ES 'SPORTS 'C?EDIBLE

S'Jtr....8r{c. c'J:",sidéré Cor.JP.1e la "Se ,:'Jt12 r.l! carrose/l ~ 1<::: Haut

Comniss:lriat b. 13 Jm;m<3sse et aux S10rts YjlJi"!: ;~ t Lnle n~tcriété épl~"m~ç',

aléatoire. Lors :-~'m.a victoire ~n spf)rt~ C'8.st 1 'cuph:)rie; en c~.s ,'2e

défaite, il est sôrércment fust iZé J mis au 1_'l81C des accusés. Cette

vue partielle de sa r:ùssion le met dans Uî1.e sitœtion fort délicate.

Son évolution en dents de s<:ie en est un -Ji0r~J:1.t térooiznage de ceux-

là même qui cùTJ..,{i"t1ent le Départ6!ent à la œu~o vocation de p.érer et

de développer le ~90Tt. Dès lors, il imr~rte ~onc de red~finir le
i:la.ut-~issari2."'l. 6. la Jeunesse et aux: $ports et ses Services Exté­

rieurs sous le ':...o~le aspect des activités rIe Jeunesse et des Activités

Physique et Si?oTtivd~.

Lorsque Iton se reporte au tMlœl..1 de l'évolution du Haut
Conr.ùssariat à If'.. Je~"messe et rrux Soorts es.1uissée dans la le p~rtie

de cc travail, lIon 0St fraP:Qé par sa dé:;en-:"lP....7'lce quasi irnnuable vis­

à-vis soit de 12. P-.c6sidence de la RépublL1UC ~ soit du lünistèrc de

l'Education NRtion<üe, 01.1 encore du Hinis'cèYG de la Défense Nationale,

etc. •. pour ne ci-:er que ceux-là. Ch peut conc.sder que cette évolutim

reflète bien le X"if"'1t de vue philosophique en }l'.atière de S?ort et

d'activités de jeun.esse. Peut-on inteI1'Téte:r ~ue c'est l'absence dtun

Parlement qui a ;:avorisé la relégation d~ c',:; T'éoarterent à l' ro-rière

plfm.

Hous S2.vons que la création d'un ::B:,)êTternent Ministérie~. est

laissée à la discrétion du Chef de J"St~"t et la spécificité du

caractère très tec.hni'1oo de la tâche à cO:l~ie:r 2U .futur Département

contribuant à s:~ création.

. .• /72.
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Ces deux critères ont sans doute suffi à maintenir le Département de la

Jet.m.esse et des Sports au statu quo de Haut CoImÛssarï.at.
/

SeuleJOOIlt. nous estimons aussi que 1 t ~rtance et la c~le­

xité de la tâch~ dévolue à ce Département, le taux d'accroissement de

la population jeune de 2,6\ voire 3%, le taux de pourcentage de la po­

pulation juvénile de 65\ de la population totale sont des facteurs très

inportants et favorables à llérection de ce Haut Cormnissariat en Mi­

nistère de la Jemesse et des Sports. Il cst bien entendu qœ ces deux

derniers critères ni enlèvent rien au caractère discrétionnaire et pré­

sidentiel du Régime en place~ ~ il faut que le projet d'érection en

Ministère doive reçevoir l'approbation du Parlement, cOtlllle 11 indiqurait

la procédure de la création d'un nouveau Manistète. Car cette création

engendre nécessairement une augroontation de charges. Mais ces charges

qui seraient normales répondent aux exigences d'un Départerent Minis­

tériel conme celui-là qui gère la Jeunesse ct les activités physiques

et sportives dont on connaît très peu les fonctions.

En effet, le Sport est;

- une distraction préférée de l..i jeunesse,

- lU1 spectacle favori des foules,

- tm instru:oont de propagande

- une incitation à l'amour patriotique voir le chauvisrne;

- la formation de la perSOIUlnlité,

- une rrpportunité d'ascension, de promotion sociale.

Tout cela fait du sport le phénomène soci..ü lMjeur du siècle. Pour cela

il doit être organisé dans des structures propres.

Si lion ajoute aux activités sportives les activité·s de jeu­

nesse et socio-éducatives comne etest le cas, l'on est en droit de se

dire ..que toutes ces activités doivent en principe susciter l' idéee de

créer réellement le ~1inistèrc de la Jeunesse et des Sports. Il n'est

pas inutile de signaler que le Ministère de la Jeunesse et des Sports

revêt tme inportance telle que les pays dits développés voire m§me cer­

tains pays en voie de développement lui accordent Lm large crédit dans le

cadre de l'éducation et la formation de la Jeunesse.

-... /73.
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Pn définitive J

- l'importance de l'application de la politique de la Jeu­

nesse et des Sports,
- le caractère très tectmique de la tâche à confier.

- le taux d t accrois5erent de la jelmesse incitant résolurœnt

à la prise en ma.ins de 11 éducation et de la fonnation,

- le pourcentage de la population juvénile de 65% militMt

en faveur de leur importance dans la vie sociale ct culturelle de la

natiàn, sont, en ce qui nous concerne, autant de factetD:"s qui plaident

pouT la rédéfinition et la restructuration du Haut CoJmlissariat de la

JeunesSè et des Sports et ses Services Extérietn's.

VI - REDEFINITION DE L' INSPECfION DE LA JF1JNESSE ET DES SPORTS
2 ---------------------------------------------------------

L'opinion publique ignore ou connaît mal la mission assignée

à l'Inspecteur de la Je1.Ulesse ct des Sports. Pour le public, cette

fonction est -indissolublement liée au bien-être fina,cier et matériel.

Cette assertion nous situe sur l'idée répandue même dans les milieux

intellectuels, selon laquelle "les vrais Inspectelrrs sont les Ins­

pecteurs des lXluanes J du Trésor, du Ministère du Tourisme, ForêÊs~

Eaux, Chasses et Pêches". cette comparaison montre la gravité de la

situation.

ct est dire que la différence que llopinion publ ique marque

entre les Inspecteurs est tellement significative qu'elle semble jus­

tifiée par le comportement extérieur des Inspecteurs. Notre propos n'est

pas d'entériner cette comparaison en dépit de ce malhell.rreux constat,

mais de chercher à redéfinir et à expliciter la fr,nction de 1 r Inspection

de la Jeunesse et des Sports.

En effet, outre les mLÙtiples responsabilités dont nous avons

fait mention dans la première partie JI' Inspecteur de la Jeunesse et des

~ports est âppelé à être le manager de sa zone de juridiction•
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Or le management est Lme façon de diriger, gérer rationnellement un

trava il J cl' organiser Lme activité, de fixer des objectifs J de bâtir des

stratégies. Il est aussi le processus par lequel certains résultats

désirés sont rédlisés à l'aide des ressources limitées. En d'autres t

termes J le management cst une démarche qui consiste à:

- planifier,
~ organiser,

- diriger et enfin

- évaluer (21)

Autrement dit l'Inspecteur de 1;) Jeunesse et des Sports n'est pas ce

que lion croit généralement, c'est-à-dire un cadre de conception et de

contrôle tmiquement, mais surtout lm cadre de développement planifié.

A ce titre, il doit être en mesure d'analyser une situation, fixer des

objectifs, d'organiser une activité, d'élaborer une stratégie 9 de re­
chercher les moyens de diriger, de prendre une décision allant dans le

sens de l'amélioration du mieux-être individuel du cito)~n.

A partir de ces quelques attributs qui donnent une autre di­

mens ion à la fonction d'Inspecteur de la Jeunesse et des Sports, nous

estimons donc que ce dernier est avant tout un homme de terrain, un

superviseur, c?pable de corrmuniquer, d'être à l'écoute des autres, apte

à les aider à assumer pleinement leurs responsabilités, à s'assumer, à

progresser et à se développer.

Ainsi donc, cette fonction qui paraissait mal comprise devra

retrouver sa place dms les nonnes de la hiérarchie. Par ailleurs, pour

compléter la panoplie des considérati;ms auxquelles nous avons fait al­

lusion plus haut et pour éviter cette fâcheuse comparaison entre les

différents Départements Mînistériels, nous estimons que la Fonction Pu­
blique devra procéder à une certaine harmonisation des catégories et de

traitements.
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Ce qui pennettra non seulement de repenser le repère identificatoire de

11 Inspecteur de la JeLmesse et des Sports mais encore de revaloriser

cette tonction souvent dépréciée par le public voire les intellectue:ls.

v - REVALORISATION DE LA FO\CTIC1'J D'INSPECmm DE LA JEUNESSE
3 -----------------------------------~-------------~-------

Revaloriser une fonction, Cl est redonner du prix, accorder un

la.rge crédit à cette fonction qui a perdu une certaine valeur

dans Lm contexe OU dans le processus évolutionnel. Cette définition ou

plus précisément cette vision appelle lIotre attention sur Lm certain

ncmbre de critères fondés SIE les moyens logistiques et sur les possi­

bilités de recyclage tcclmiques et pédagogiques que nous allons traiter

dans les lignes suivantes.

A - ~~$! LœISTlQUES

Lorsqu'on occupe un poste de r~sponsabilité conme l'Inspecteur

de la Jeunesse et des Sports, acc~lir sa mission avec succès devient

le leitmotiv de ses préoccupations. Gela sous-entend que cette réussite

est fonction des rooyens logistiques qui se divisent en:

- moyens humains,

- moyens financiers t

- moyens matériels.

Les rroyens hlJIJ\3.ins constituent tme des v:lractéristiqucs fonda­

mentales de la réussite d'une mission d'éducation et de formation des

honrnes. Leur ins~ffisance peut être une des causes de l'échec de cette

mission. Or dans les précédentes analyses SUT l'objectif du personnel

dont dispose le Haut CcmmissarÏat à la Jeunesse et aux ${x)rts, nous avions

dénoncé cette situation carentielle qui pOTtait préjudice à la bonne

marche des services de ce Départemc"'Tlt. :
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Le constat amer de lm ou deux Maîtres d'Education Physique et sP6~' e
~~

par Etablissement secondaire t y compris les Professeurs Certifiés dt,~

montrait à quel point la situation est ~dffi3tique. Un effectif total de
cent trente Maîtres d'ErS et professeurs dl EPS reste ins ignifiant quant

à la pléthore des élèves qui grouillent dans les Etablissements scolaires.

Il en est de même pour les actiTités de jetmesse et socio­

éducatives. La situation de cette partie des objectifs fixés à ce Dé­

partement est très alannante. Cinq Instructeurs de JCtm€sse et d'Ani­

matÎon ajoutés à quelques douze Conseillers Principaux de Jeunesse et

dl An irnation absorbés par l'Adrrùnis tration Centrale et que lque deux 1115­

pections t fonnent 1J ossature de l'équipe des Techniciens des activités

de Jeunesse et socio-éducatives. Nous avions signalé aussi que beaucoup

de cadres fonné 5 et qui ne demandent qu' ù être employé 5 sont en chômage

et attendent tme hypothétique intégration dans la Eonction Publique.

Il va sans dire que face à lme telle position) le pourcentage

de l'accomplisserrent de la mission de l' Inspocteur dcmeme très faible

voire nul. Il en résulte que la clé de cette énigme) la solution de cc

problème crucial de moyens humains reste entre les mains du 1'<1inistère

de la Fonction: p.. jlique.

Prenons l'exemple de 1 t Inspection de la JelIDcsse et des Sports

de la Basse-Kotto. La carte scolaire nous laisse voir un établissement

secondaire au moins dans chaque Sous-Préfecture. Nous savons par ailleurs

que les Instructions Officielles en République Centrafricaine en matière

d 1 EPS dorment 3 heures d'EPS par C~'l.sse et par semaine outre les 3

autres heures consacrées aux Associations Sportives et Culturelles. Ces

Instructions disposent égale~nt que le Maître d'EPS et le Professeur

Certifié d' EPS doivent respectivement dispenser des cours cl 1 EPS. 25

heures et 17 heures par semaine.

Compte tenu de ces données techniques, voyons cormn.ent la si­

tuation se présente selon le. tableau ci-après:
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ETABLl SSEMFNT .- - .LIEU- .: EFFECflf: QASSES. -GRADE DE-.. .NB .J;f1 CbSERVAT~ - :
_:\ 1 l , , . , , , , , . , , , • , ':':~ - \ ~ ! JI:' l' ' r ' , , , , , , ':'.: ' • , , , ~ ~ ~r !ENSEIGNANT 1 EP~' , . , ' , , : : ~ .) ~ '..

Collège dl ~sci-~ - ~~Nl?!.'9: 500: :. 10- :.: 1 : =- 3:> 33-25::+8h::·

l 'gnément'Ciénéta,l ~'_.!! 1 ~ ,!j""""':' p,.,,: \ (! 1 f!'Il1ll!)'EPS'-' "':'~"" .... _~ !,~

Collège 350 . :: 7: ~ 1

. , 1 \ 1 J~~; 1;) ~ EPS: :

1.Ç 24-2S=-lh :-.

, , ,.. , " "':'! j" , ,

Lycée Scientif~-:' ~:..,
\ ,que.Cécile,Dig~,~- -;;; 1 ;:;i:",

Collège dl Fnse~ =, M)BA~::
, ;il,nement, $ec6ncIai:r( ; ; ; ; ;:;; l ' '

750 1S· ~ 1 4S:- 45-17=+28h~
,

'-~f ;D~EJ?$'7
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, ' , i C\ l , \ -. 1 \ , , 1 \ 1.\_.

750
_.

13:
-,

1 3g:-: 39-25=+14h::-. -....
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Nous n'osons pas relever l'absence dramatique des cadres en

matière de JelIDesse et dlactivités socio-f-ducativec;. Mais quladvien­

drait-il si les Postes de Constrôle Administratif se voyaient dotés
d' un Etab lissement Secondaire chacun?

En nous référant à ce tableau, nous pouvons conclure sans

risque de nous tremper que l'Inspecteur de la Jel.IDesse ct des Sports,

à l'instar de ses collègues, est loin d'atteindre les objectifs qu'il
peut se fixer. Il lui faudra du personnel. Ce seul exemple de l'une des

17 Inspections reflète l'état général du manqul8 de cadres dont le Dépar­

tement a besoin pour accompl ir sa mission. On va brandir l'argument des

priorités nationales. Cependant, il faut choisir entre l'éducation, la

formation des jemes et leur abandon à 1 'oisivetê dont les ccmséqucnces

néfastes engendreraient de grands malaises socialL'<. Nous pensons que

l'on devrait encore revoir la situation des moyens humains, facteurs

prépondérant de la réussite des objectifs à atteindre.

De nos jours, les moyens financiers semblent être le nerf de la

RUeTTe pour mener une activité, quelle que soit sa nature.
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Leur importance vit.:'lle augure soit de la réussite , soit de l'echec de

l'activité. Dans le cadre des activités des Départements Ministériels,
l'Etat demeure jusqu'à ce jaur le seul pourvoyeur des moyens financiers.

La conjoncture économique; internationale dont b République Centrafricaine
est aussi tribu~ire amoindrit ses chances d'investissement pour un dé­

veloppement hanno~ietix. Ce qui a pour conséquencE:: une gestion parcimo­
nieuse des quelques moyens financiers p.:'lr 11 Etat obligé dl opter pour ce

qu1il est convenu d'appeleY priorités nationales. Seulement, cette
option rigoureuse prive l'Etat du précieux concours de certains Départe­

ments ministériels relégués au second plan; elle n'est pas de nature à

favoriser une quelconque activité. Ce qui revient à dire que ItEtat

n'entend pas beaucoup subventionner les Inspections de la Jeunesse et des

Sports comme au début de l'évolution de ce Département. Pourtant les

renseignements recueillis auprès des anciens Inspecteurs nous font état

de dotation de toutes natures mais surtout fin.anclète~Les Inspections de

la JelD1esse et des Sports avaient en effet à leur disposition un budget

propre à gérer selon les besoins qu relIes éprOlIV.:üent. Privés de ces
sources, les Inspections sont presque abandonnées à el1cs-meînes. Ce qui

les pousse à recourir souvent aux bienfaiteurs qui éprouvent de plus en
plus de la lassitude. Cette fonne de sponsorisme mal compris entamé,

émousse la borme volnnté des bienfaiteurs. Cctte attitude semble se jus­

tifier dans la mesure où, outre les linp6ts et les chiffres d'affaire

qu'ils doivent à l'Etat, ces quelques sponsors gsrent leur entreprise

"à perte'.'. C'est dire a quel point le Haut Cnmmissariat à la Jetu1esse et

aux Sports et ses Services Extérieurs sont sérieusement conditionnés.
Qu'il s'agisse des subventions dc llEtat ou des sponsorisations, le Haut

C:::mnissariat à la Jeunesse et aux Sports et ses Scrvices Extérieurs sont

handicapés dans l' eXerc ice de leurs fonctions. Réduits à cette fonne de

mendicité exécrable, ils se voient obligés de se 'tourner vers les col­
lectivités locales.

En eff8t, au regard de ces difficultés quasi insunnont."ibles,

ltEtat a laissé une issue de secours. Cette voae conSiste à participer
à la préparation du budget de chaque commune par l'Inspecteur. Cela lui
pennet de présenter à l'Assemblée CornmtIJk'11c les bes(üns chiffrés de 1
l'Inspection quant nu champ des activités à mener dans sa zone de
juridiction.
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Il arrive que les budgets des Inspections mal présentés ou mal défendus

soient rejetés ou diminués. Il nnporte donc que l'InspectetlT de la Jeu­
nesse et des Sports utilise tout son savoir-faire et san savoir-être

pour bien gérer cette chance qui lui est donnée. Il devra consolider

ces acquis qui peuvent être remis en cause à tout moment par des per­

sonnalités qui ont Lme vue obtuse sur les activités physiques) sportives,

socia-éducatives et de jeunesse.

En denùère analyse J bien que 1t absence des moyens financiers

soit le plus gros handicap de cette fonction dl Inspecteur de: la Jeunesse

et des Sports, leur acquisition s'avère fon~~~ntale pour l'achat des

mo)'Glm matériels.

Les moyens matériels constituent la 3e condition nécessaire

et suffisante pour réussiT la lourde mission confiée à l'Inspecteur de

la Jelmesse et des Sports. Ces moyens matériels se résument pour

l'essentiel aux:

- moyens de déplacement et

- matériels pédagogiques et techniques.

La République Centrafricaine est lD1 pays qui couvre 623 000

Kin
2• Elle est divisée en 16 Préfectures dont quelques lIDes équivalent

la superficie du Sénégal. Cf est dire que l'Inspecteur de la Jetmessc et

des Sports doit cryJVrir de grandes distances pour suivre les activités

menées par les Agents de l'Etat placés sous sc!. responsabilité. Seulement,

il arrive que l'Inspecteur de la Jeunesse et des Sports n'ait aucune

possibilité de se déplacer vers ces Agents. Il s'ensuit que certains de

ces Agents n 1ont pratiquement pas de notes pédagogiques b la fin de

l'année acad ~ique. Ce qui consistitue un ~7oS handicap pour le suivi

des activités physiques, sportives, socio-éàucatives et de jeunesse.

Par a.illeurs J un CŒlstat qui s' inIpose, mérite reflexion •
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Que dire d'un Inspecteur de la Jeunesse et des Sports qui arrive taut

en sueur à \..IDe réunion après avoir parcouru à pieds une distance res­

pectable de son ,domicile au lieu de la réunion pendant que ses collègues

y viennent en véhicules! ~d on sait que chacun de ces Inspecteurs

représente son Département dans la préfecture, il y a lieu de se poser

plus d'une questidn. Cet aspect du problème TI' est pas le moindre, IT'k'lis

il donne une idée sur l'ampleur de la situation précaire que vit l'Ins­

pecteur de la Jeunesse et des Sports en provinée. Il revêt aux yeux du

public une grand e importance dans la hiérarchie des comparaisons qu'il

établit inconsc.ienurent entre les divers cadrûs des différentes catégories

de la Fonction PubliqLie.

En ce qui concerne le matériel pédagogique et teclmiqu0, nous

ne saurions en parler longuement. Le manque de plus en plus chronique

de ce matériel inhibe la bonne volonté des Responsables de ces services

Extérieurs du Haut Commissariat ~ la Jeunesse et aux Sports. Nous ne

pOUl/ons donc pas concevoir que l'Inspecteur en soit dt":'tT1Uni. Malheureu­

sement, c'est ce qui s'observe.

En SOOlTJle, le manque de moyens teclmiques, pédagogiques et de

déplacement est inconcevable et . ternit davantage l'image de }' Inspecteur

de la Jeunesse et des Sports. Il serait donc judicieux, dans la mesure

de nos possibilités~ de mettre en relief les différents accoras de co­

opération signés avec les pays nmis et organismes inteTMtioruk.{ sans

ooblier le côté du sponsori5r.1e dont on se sert p~u et dont il faudra re­

définir la fonne de coopération.

Les qualités de Responsable. d'Animateur, de Teclmic ien et de

Pédagogue, d! Administra.teur et de Gestionnaire attribuées à l' Inspec.t.~ur

de la Jeunesse et des Sports ne sont pas des notions vaines. Elles ne

confèrent pas un rôle statique. Elles sont pa.. excellence dynamiques,

c0mprises dans la mouvance de l'évolution des sciences humaines et so­
ciales.
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Cette vision de l'évolution constante des sciences humaines doit sus-
e i t(~r chez 1 i Inspecteur de la J etrrl€ sse et des Sports, le gaOt, l'envie

de se remettre en cause pour éviter de gérer le quotidien, la routine.
C'est pour cette raison que le Département doit régulièrement organiser

des rencontres techniques et pédagogiques à l'intention de chaque corps

des teclmiciens qui le composent. C'est aussi sans doute le seul moyen

de mieux aider l'Inspecteur de la JelUlesse et 'es Sports à accomplir
la mission qui lui est confiée. Or que constatc-t-cn à l'heure ac­
tuell~? Un désintéressCJœnt total ou presque provoquant par le ffl.it­
même la stagnation voire la mort lente des activités physiques et .spor­
tives socin-éducatives de la jeunesse.

En effet, dans les premières hetrres de la création de ce Dé­

partement, les techniciens suivaient régulièrement des stages de recy­

clage, des séminaires, <les conférences etc.... soit penck11l.t les congés
de Noël ou de Pâcques, soit durant les deux dernières semaines des

grandes vacances. Ces rencootres avaient pOUT objectifs premiers de pro­
céder à un large tour d'horizon des activités 1 de confronter les ex­
périences et élaborer des lignes de conduite à tenir durant l'année en
cours. Dans ce sens 1 la dernière rencontre technique et pédagogique de
ce genre date du 22 Septeni:>re au 6 Cktobre 198 2~ organisé sur l' ini­

tiative du ~ünistre Joaquim Da Silva NZENGUE.

Depuis lors, huit années se sont écoulées. Plus aucune ren­
contre nia été organisée, ne serait-ce qu'une seule pour évaluer les
résultats des résolutions ~t suggestions issues de celle de 1982.

Si l'on consirlère aujourd' hui que l t Inspecteur de la Jetmesse
ct des Sports est un manager, on est en droit diexiger de lui tmc cer­
taine évaluation seit individuellement, soit collectivement. Car c'est
lui qui administr~, conduit, gère, planifie, oygél.'1ise, supervise et
évalue les activités dans sa zone de juridictic.in~ En contact avec ses
collègues de façon périodique, il aura le sentiment soit de s'améliorer,

de s'être amélioré, soit de rerrresser. Les rapports que l'Inspecteur
dresse souvent ne suffisent plus pour combler le vide laissé par l'ir­
régularité des rencontres techniques et pédae;on;iques.
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Ce qui rend indifférent 11 Inspecteur de la Jeunesse et des Sports dont

les doléances ne sant pratiquement jamais satisfaites.

Fn dernière analyse, la péri<Xlicité des rencontres tcdmiques

et pédagogiques ajoutée aux moyens logistiques revêt une haute importance

pour revaloriser la fonction de l'Inspecteur de la Jeunesse et des

Sports.

1'·- - PER.SCNNALlTE ET INDNlDUALlTE DE V INSPECŒlJR
·~4 ---------------~-----------------------~-----

~~_~_~g_EI_~§$._§EQBT§

Lorsqu Ion c'Jnsulte un dictionnaire (22), on y lit l;:s exp1i­

cations suivantes des Elots personnalité et individualité:

- persormal i té: ensemb le de5 tra its qui son t part leu1iers à

une personne humaine, const i tution phys ique t teTnpéraroont, caractère, in­

tell igence, comportememt 1 personne haut placée;

- inaividualité: ensemble des tto.its de caractère constituant

l'criginalité d'une personne; individus isolés, agissant chacun pour san

compte.

Si l'on excepte "personne haut placée et individus isolés

agissant chaCilll pour son ccmpte", l'on se rend c:"":''"'lpte que personnalité

et individualité ont sensiblement la ~m0 signification, à la limite.

Ce';:e.'1dant on pout n')teT une certaine nuance dans la pCTsormalité. Ctest

le fait qu' lUle pers01me peut forger sa personnalité, en ajoutant par

imitation certains traits caractéristiques G'un personnage auquel la

personne veut s'identifier. C'est dire que l'Inspecteur de la Jeunesse

ct des Sports doit ::Jvoir une persomalité .. Or c'est justement ce que

l'on reproche à l'Inspecteur de la Jetmesse et (les Sports en province ..

• • . /83.
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En effet, dans la plupart des zones de juridiction des Ins­

pections de la Je\messc et des Sports, on leur fait grief de manque de

personnalité. L'opinion publique lui reproche un certain désoeuvrerent,

un comportement quelque peu CC'l111proroettant. On le taxe cl' un manque de

flegme, de réalisme; et il serait meîne socialement opporttmiste.

Tous ces jugements de vRleur découlent des renseignements ver­
baux que nous awms recueillis au cours de quelques entretiens avec des

fanct icmnaires, villageois, ete... Seulement il faudrait savoir ce qu.e

couve cette notion de "manque de personnalité". Fait-on allusion à ses

étroites collaborations avec ses pairs mieux équipés que lui?

Nous ne 5<-1.Urions le dire! ~ibis noos estimons que cet aspect

du problème ne doit pas être négligé. Le dépê.rterrcnt doit en prendre

conscience pour rendre 1 t Inspection de la Jeunesse et des Sports moins

dépendante des services extérieurs des autres Départements Ministériels.

Nous pensons p3T ailleurs ~ue si l'Inspecteur de ln JelD1esse et des

Sports assume avec responsabilité ses ùroits et 0bligations, il inspi­
rerait, forcerait le respect non pas seulement pour lui, mais aussi pnUT

la fonction qu'il occupe. En dl autres tennes, il sera it j udic ieux pour

l'Inspecteur de lu Jeunesse et des Sports d'affinner sa personnalité et

son individualité par le trav:ül, tme certaine discipline qu'il doit

SI imposer.

. • •• /84.



·84.
C.H.A PI T R E V·l.I
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service ex~érieur du Haut Commissariat à la Jeunesse et aux

Sports, l'Inspecteur de la Jetmesse et des Sports est techniquement et

hiérarchiquement placée sous l'autorité de l'Inspection Centrale de la

Jeunesse et des Sports ayant rang et prér0t?ltive de Direction r,(,~énüe

de l'Administra t ion Centrale. A ce titre, elle j ooe l.U1 rôle très im­

portant auprès du Haut Commissariat à la Jeunesse et aux Sports dans
l'organisation, l' administrat ion des Inspections de la JClIDesse et des

Sports. Ce rôle nous COImlBnde de préciser ID nature des missions de

l'Inspection Cent:rale de la Jetmesse et des Sports, les c'JmPétences

de ses membres et surtout son importance dans 1 f éfficacité et l'éffi­

cicnce des Inspections de la JelUlcsse et des Sports.

Aux termes de l'article 7 du Décret N° 84-270 du 04 AoOt

1984 fixant les attributions du Ibut Corrnnissariat à la Jeunesse et aux

Sports 1 l'Inspection Centrale est investie de n::m1breux: pourvoirs. en
y lit entre autres en effet que l' Jnspection Centrale de la Jetmesse

et des Sports est chargée notamment de:

- l'analyse ct la synthèse des rapports des Inspecteurs

Régionaux;

- la planification et l'élaboration des études dans les sec­

teurs dP. j ~unesse, des sp0rts .•.

- servir do correspondant du Département auprès du P]an.

Sans présumer de l'importance des autres peints que nous avons

anis ici parce que déjà mentionnés dans la présentation de l'Inspection

Centrale à la Ze partie de cc travail, nous pensons que les trois der­

niers ici sou\evés ci-dessus résument éloquemment les missions dévolues

à l'Inspection Centrale.

• • . 185.
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Seulement, l'an ne voit pas concrètement la réalisation de ces derniers
points.

En effet, lorsqu'un Inspecteur Régional de la Jeunesse et des
Sports dresse un rapport, il est généralement question de:

- présentation d'une activité
- diff iculté S l'encantrées au cours de l' ac t i vité

- solptions apportées partiellement ou entièrement
- réf~exions et suggestions avec l'esprit d'amélioration

Or, l'on remarque que le suivi manque et malheureusement le rapport

n' atteint pas ses objectifs; il ne reste qu'au niveau de l' analyse et

de la synthèse. Nous souhaitons que l' In..,"pection Centrale réagisse po­

sitivement; qu'elle dépasse le stade d'une simple analyse et d'une syn­
thèse béate et pour ce faire sa réaction devait être guidée par les

réflexions et suggestions contenues dans chaque rapport.

Il en est de même pour la planification et l'élaboration des

études dans les sectetn"s de la Jetmesse et des Sports.

S'il est indéniable que la planification implique nécessai-
rement:

- l J analyse de la situation

- fixation nes objectifs;

- une organisation
- élaboration d'une stratégie
- détermination des moyens
- diriger en prenant des décisions

il serait encore temps que l'Inspection Centrale assume pleinement ses

responsabilités en suivant de près, tant soit peu, l'esprit du texte.
C'est à ce prix que l'Inspection Centrale de la Jeunesse et des Sports
fortifiera ses collaborateurs extérieurs et raffermira leur personnalit~

dans leur zone de juridiction.
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Quant au dernier point cité ci-dessus, à sa.voir: servir de

correspondant du Département auprès du Plan, il n'est pas le moindre.

11 montre l'importance du rôle que If Inspection centrale de la Jeunesse

ct des Sports doit jouer a.uprès rlu Ministère du Plan. Si l'on considère

que ce Département est camme un ministère- c~~ière entre tous les

~vlinistères, on doit mesurer combien cette fonction de correspondant

est hautement prêticu.se. Car ~ en tant qu'org:me chargé d' êtrt.en rela­

tion constante aveC le Plan, l' Insp~ction Centrale ne devait mmv'>.ger

aucun effort pOUT i?résent~r et soutenir le cas échéant les projets du

Département de la JeLmcsse et des Sports. Il lui serait loisible d'évo­

quer les accords de coopération que notre pay-, a signés avec des pays

amis et dans lesquels figurent sans doute les rubriques "jcunesse­

sportsll
• Car au reg3rd de la situation conjoncturelle que notre pays

traverse, nous sommes en droit d'attendre de l'ai.de extérieure poUT

vaincre certaines difficultés auxquelles nous scm~s confrontées. Hier,

sans compter les dons et soutiens de la France, cTétaient la Corée du
Sud, la Firme Mercedez Benz, la Firme Mitsubishi Corporation et le

CmnerOl.ID qui avaient pris l'initiative de nous aid.l~T' dans 1<'. foumiture

des équipements. Cela nous avait permis de cOlTqJ.léter la gamme cl' équipe­

ments dont nous avions besoin. Auj ourd 1hui, tous ces équipements sont

devenus épaves. Au lieu de rêver clans tm n.ttentisme déconcertant, nous

devons nous battre par 1 T intennédiaire de l'Inspection Centrale de la

Jeunesse et des Sports auprès du Plan aux fins dTobteniT des aides

)ropres à accomplir la mission qui nous a été confiée. Clest dire que

k Département de la JCilllesse et des Sport5 bênéficie d'un atout majeur

qu'il ne devrait pas négliger.

L'article 7 du Décret N° 84-270 du 04 Août 1984 stipule que

l'Inspection Centrale de la Jeunesse et des Sports se compos~ de:

- membres d'Inspection

- zones Régianales d'Inse~ction

- Secteurs Régionaux d'Inspection.
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rette répartition pennet de n~tem.iner les 1'~spons8bilité5 clk chél.-Que

groupe. Grosso modo ces responsabilités sont fixées de la manière

suivante:

Les secteurs Régionfmx df Inspection sont des circonscriptions

administrat ives placées sous 11 autorité d' lm Otef de Sectetir. Ces c i1'­

conscriptions administratives peuvent englober généralement une ou ~ux

&Jus-préfectures &mt le répondant au Sén."5gal est le Département.

D' me manière générale, ce smt le 5 Conseillers Pédagogiques qui sont

comnis à ces fonétiüns de Chef de secteur. Par ré\ppor~ ils doivent

rendre compte de leurs activités à l'Inspecteur Régional de la Jeuness~

et des Sports. Bref, ce sont les auxil1iaircs des Inspoctcurs Régionaux

de la Jeunesso et des Sports dont nous: avons parlé en traitant des ser­

vices extérieurs 'Ju Haut Ccmmissarint à Iv. Jetmesse et aux Sports. Aussi

nous permettrons-nous de présenter les M3mbros de l'Inspection Centrale.

Les membres de l'Inspection Central\:: sont -les principaux <';01­

labolëlteurs .imn6Giats de l'Inspecteur Ccntnü. Leurs rôles ont été dé­

terminés par l'~rrêté ministêriel N° 17/MLACJSa~/IC ew lS Octobre 1982*

fixant les responsabilités de la manière suivnnte:

, 11 0 1 Activités de Jeunesse Fém:inine-
La République Centrél.frioü.:1C, à l' instnr ~1c S(lS voisins, a mis sur pied

de nombreuses organisations Mtionales fémininvs. wurs objectifs sont

la mobilis.:lticm de toutes les c:ouch~s sock1.1cs féminines pour le déve­

loppement. Aux fins de cCJTIflléter leur épanouisSCJreJlt, l'Inspecteur

Central a jugé utile de désigner une ferrme pOUT organiser les activités

de cette gent féminine sur toute l'étendue du territoire natioruil.

'~I Activités physiques et sportives féminines

Cette activité a été cenfiée à une technicienne, chargée d'organiser et

de gérer les activités physiques et sportives tMt SUI' le plan extra

scolaire que sur celui scolaire.

"
1

.. 'l', ~ { •• '. 1 • • 1 • • • 1 • •

•
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Seulement, l'insuffisance des cadres pOUT assurer l'éclosion des APS,
limite Itemprise au foot-baIl féminin auquel participent

massivement les fenvnes mariées, pourtant cette act ivité couvre l..m domaine

très large •

. 13°/ Activitfi socia-éducatives et de jC\.U1esse

Cette rubrique c~'C de nombreuses activités zénéralement menées par

la Direction de la Jeunesse et des activités socio-éducatives. C'est

pour assurer le suivi de ces activités que 1 ~ Ir.spection Centrale a

choisi un membre à qui elle a confié cette responsabilité.

l '~/ Les activités physiques et sportiv~s (i'U'S)

Cette tranche d'activités a été placée sous la re~)onsabilité d'un mem­

bre de l'Inspection Centrale . Il est chargé de superviser les APS

tant au niveau scolaire qu'au niveau sport civile. Il est assisté dans

cette tâche par tm ndjoint.

'2:..1. Relations extérieures avec les autr~s Départements minis­

tériels. Quand on sait que le Haut Commissariat ~ la Jeunesse ~t aux

Sports cst sollicité par les autres Ministères~ on est en droit de se

poser plus d'une question sur l'importance que revêt cette rubrique.

Elle montre le degré de collaboration fructueuse.d.u Département de

la Jeunesse et des Sports dans le cadre de ses activités. Clest ce

souci de coapénltion interministérielle qui a été à la base de la créa­

tion de ce poste. Comme nous l'3vons déploré plus haut dans les missions
de l'Inspection Centrale de 1<,_ Jeunesse et des Sports, le manque de

moyens rédtùt l'intervention du responsable (le ce poste.

, .60
/ Contrôle médico-sportif

Projet de longue d'lte, cette idée est devenue réalité. Le re.sponsable
est appelé à suivre toutes les activités sportives, de jeunesse et cul­
turelles. Au regard des rnatér ie15 dont il ,.:lispose, son intervention

Gk~s toutes ces activités précitées demeure extrêmement Illnitée •
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7°/ Contrôle financier

Comme l'indique son int i tulé, ce poste est créé"' pour suivre les dépenses

éffectuées par le Département en matière de Jeunesse et de Sports sans

oublier les recettes occasionnées lors des activités diverses. Cette

tâche ingrate nous apparaît très délicate pp.Tee que sur le champ d'ac­

tivités. son exécution se heurte souvent à des situations inextricables.

Brièvement présentées ces différentes responsabilités semblent

faire double usage des diverses Directions entrant dans la composition

de la Direction Générale de la Jeunesse et des Sports. Car elles

avaient suscité un malaise au sein desdites Directions. Mais il faut

comprendre que ces différents respünsables ont pour objectif d'orga­

niser, d' animer et de contrôler les activités que l'Inspection Centrale

mène ou que les Directions ont menées. Seulement de gros handicaps

entravent généralement l' accompliSSem3nt de leurs missions. Ne pouvant

pas éffectuer des tournées pédagogiques en provinces, leurs objectifs

se limitent strictement à la périphérie et à la ville de Bangui. Ce

qui laisse entrevoir une inefficacité notoire quant: au rendem8nt de

leur~ possibilités réelles. C'est pourquoi l'Inspection Centrale se

propose de r~irc ces postes de sept (7) à quatre (4), à savoir:

D L'1spection Pédagogique, chargée de la supervision des

Centres d' expér:i.mentation, de l'intégration de l'EPS dans le Fondamen­

tal l et le Fondamental II correspondant respectivement au primire

et au secondaire.

'3:./ L'1spection chargée du Secteur Associatif et Mouvements de

Jeunesse, de l'Education Populaire, de la Formation des cadres d'Educa­

tion Populaire.

30
/ Contrôle Médico-sportif et contr01e œ ~estion des stades,

4°/ Inspection générale des services extérieurs de la Jeunesse

et des Sports.
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Il est entendu que les postes présents réduisent le nombre

des postes précédents et aUj?J1lentent le volume de responsabilité. Cela

ne veut pas dire nécess.:;I.irement que les responsables de ces nouveaux:

postes serant efficaces et efficients car l'insuffisance voire l'ine­

xistence des moyens logistiques dont nous avons longuement parlé vont

démobiliser consiù.érablement leurs énergies r:181p:ré lour borme volonté.

C'est dire que leur programme d'activités ne s'étendra probablement pas

à tout le pays, il se contentera uniquement de la zone de Banr-ui si une

solution nlest pas trouvée au problème de déplacement. C'est l'une des

conditions sine qua non qui vont permettre aux différents membres de

l'Inspection Centrale de la Jeunesse et des Sports d'assumer ~leincment

leurs responsabil i tés respectives. C'est dieux surtout que dépend la

réussite de la mission qui a été confiée AU Dépçrte)~ent dès llinstant

où ils ont vocation de contrôle et d'évaluation, car évaluer imnlique

examen de conscience et réaction.

LorsçJ€ l'on regarde les ::>rop,ramrnes cl' ac tivités cl' LDl Inspecteur

de la Jel.D1esse et des Sports, on est stupéfiê paT l'absence de cham­

pionnat de sparts traditionnels et des jeux d'esprit. Seules occuoent

les places, les activités sportives modernes et avec condcsce"L' _.::: les

activités socia-éducatives et de jeunesse. SYls pour autant mettre en

doute les raisons qui ont favorisé l'érection de cette Direction de la

Jeunesse et des Sport5 en Haut-Conm i 5sar i.z. t à la Jeunesse et aux Sports,

nous présupposons que le Responsable devait avoir présente à l'esprit

la promotion des sports ct jeux traditionnels outre les ~j::-\.)ï~') dits

modernes.

Car si nous considérons que 11 Inspection de la Jeunesse et des

Sports est la base de la promotion de tous les sports, on est en droit

d'exiger d'elle l1 organ isation ponctuelle voire périodique de ces ~c­

tivités. En effet, en référence à l'époque coloniale, la -oratique des

sports traditionnelS notamment la lutte aVêlit suscité lU1. véritable en­

gouement tant chez les jeunes que chez les adultes.
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Aujourd'hui, les sports modernes ont supplanté ceux dits traditionnels.

Provoquer la résurgence des ces sports traditionnels serait un atout

majeur pour mobiliser les habitants. Ce sera \IDe tâche ardue mais pas

impossible à réaliser. Ce serait même l'occasion pour les vieux de se

rappeler leur jetmesse et susciter chez les jelUles le gant des sports

traditionnels d'abord et les sports modernes ensuite.

En d'autres termes~ si l'on veut que l'Inspection de la Jeu­

nesse et des Sports soit efficace et dynamique, on devra l'ériger en

Inspection Régionale de la Jeunesse et des Sports. Elle sera l'équiVA­

lent des Inspections Académiques du Ministère de }' Education Nationale

installées en provinces. Elles épouserait les mêmes zones de juridic­

tion que celles de leurs homologues de l'Education Nationale avec qui

le Haut Cœvnissariat à la Jeunesse et des Sports travaille en étroite

collaboration.

A ce titre, l'InSPection Régionale de la JelIDesse et des Sports

qui couvrira deux ou trois préfectures devrn être dotée d'tm ensemble

de structures et de collaboratems.

Dans le danaine de structures, nous pensons qu'il serait même

judicieux et opporttm de créer \.n1 "Bureau de recherches". Il aurait

pour objectif par exençle de recenser les sports et jeux d'esprit tra­

ditionnels, en élaborer les règlements et les codifier; concevoir tmC

grille d'enquête sur les sports tradit iOIll1e15 que lIon mettra à la dis­

position du public pOUT lUle large diffusion. La finalité de ces mesures

est de réussir à organiser un championnat ~~ niveau de chaque collecti­

vité. A la limite on fonnera un Comité National des Jeux Traditionnels

ayant mission de proposer leur organisation dans les Jeux Sportifs de

la Zone de Développement des Sports N° 4 du Conseil Supérieur du Sport

en Afrique CCSSA), signe de l'existence de notre identité culturelle.

Au regard des nanbreuses activités variées, nous pensons que cette

structure semble fon&unentale pour l'amélioration des tedmiques de ces

sports dits traditionnels.

Si nous ~vons insisté SUT les Sports et Jeux Traditionnels,

c'est parce que nOUS voulons les faire revivre; nous voulons qu'ils cons­

tituent comme jadis un pôle d'attraction Dutant que les sports modernes•
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A cet égard) l' Inspocteur Régional de la Jeunesse et des Sports devra

se soucier d'me progranunation rationnelle de toutes les activités.

Ce qui pennettrn d'hannoniser tous les projets préfectoraux, sous-pré­

fe':toraux et des postes de contrôle acbninistratifs en matière de sport

et de jeunesse.

Par ailleurs ~ si nous concevons que J. 1 Inspecteur Régional de

la Jeunesse et des Sports doit cOUVTiT un minirrum de deux à trois Pré­

fectures, il est nonnal qu'il lui soit adjoÏJ."1t lm certain ncmbre de

collaborateurs irrrnédiats. A cet effet, nous pensons qu1une équipe com­

posée de quatre ou cinq membres lui sera i t cl' me grande ut i 1i té . Il

s'agira donc:

- d'un inspecteur de la Jeunesse et des Sports adjoint de

l'Inspectem Régional de la Jetmesse et des Sports. Il sera le plus

proche collaborateur du Responsable de ce service extérieur pouvant

assurer l'intérim de ce dernier en cas d'absence.

- d'un Conseiller Pédagogique

- dtun C'~nseiller de Jeunesse et d'PJdmation

- d' url Conseiller Sportif

En plus de leur qualification technique, ces cadres peuvent

constituer de facto la base de la cellule de recherches en matière de

Jeunesse et de Sport en province.

Voilà comment nous concevons l ?opportunité de la création

d'une Inspection Régionale de la JeLUlesse et des Sports. Cela préfi­

gurerait la vérito.blc déconcentration et la décentralisation du Haut

Ccmnissariat à la Jeunesse et aux Sports déjà mises en éxecution.. par

des Ministères comne le Ministère des Tra~ux Publics et le Ministère de

l'Education Natiofk\le pour ne citer que ceux-là. C'est dire qu'il est

déjà temps pour ~ le Haut COJTBTLissariat à la Jetmesse et aux Sports

non selÙement Si identifie aux autres Départements Ministèriels mais qu'il

grandisse et milrisse.
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vu - CREATIO'S D'UNE S1RUClURE DE COOCERTATIll'-J
4 ----------------------------------------

Quand on rcp:i1nle la masse d'informations tedmi'lues qui

passent, on éprouve souvent lIDe peur presque maladive pour une

conscience qui aÎli1e le progrès, car qui n'avance pas, recule.

Clest précis6ment dans des rencontres, des forums que se véhi­

culent les infO~îtions techniques.

Or, l'absence de réunions de cancertations, de sémi­

naires, de conférences, de table-rondes, de stares,.etc ... bref

l'inexistence de réunions pédagogiques et techniques périodiques

semble causer de sériel~ handicaps dêns les relations entre l'Ad­

ministration Centrale et les services extérieurs et entre les

différents services . extérieurs eux-mêmes. Elle élève entre ces

deux organes: l'Administration Gentrale et les Services Extérieurs

des barrières d'incompréhension susce~tibles d'engender ipso

facto un esprit de véritable "Stnt,P'.,gle for luen
• ~'on le

veuille ou nan, une ère de guerre sans merci est née entre les

différents corps du Haut-Commissariat à la JelIDesse et aux Sports,

une ère qui signe l'arrêt de mort des activités du Département.

Chaque corps, voulant sauvegarder ses intérêts s'~ttachera à nuire

aux autres. Cela est évi lenment contraire à l'esprit de solida­

rité qui a sauvent caractérisé les fonctionneires. Aux fins

d'éviter cette désagrégation, ln création d'une structure de con­

certat~on s'avère indispensable.

Cette structure pourrait &tre appelée "Amicale des Ins­

pecteurs tt ou "AmiC<:llc des cadres de 1:1 JE}1meSSe et des Srortsll.

Selon que cela nc concerne que les Inspecteurs de la Jetmesse et

des Soorts ou que cela englobe tous les cê.rlres dudit 9épartement.

Elle aura Dour objectifs premiers de:

- Concilier les imPératifs des divers cadres du Département

- Tisser des liens professionnels soli0es entre les

Giffércnts corps,
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- Amener ceux-ci à connaître leurs droits ct leurs
obligations

Les amener à prendre conscitmec de leur faiblesse s'il.&:

rcst~ient désunis, etc ...

Pour y panren i r J l'une de 5 mE) sures à ~rendrc est l' érec­
tian d'une revue pédagogique qui nous apparaît fondamentale. Cet

organe de liaison aura pour tâche de jOU0T le rôle de c~ent

entre les cadres. En rf'autres tennes, créer Lme structure de con­

certation ne suffit pas uniquement J car les merrbres ou adhérents
de cette structure dont les princines de base (statut et rè~le­

ment intérieurs) seront mis-sur-pied en Assemblée Générale, sont
disséminés à travers le pays. Il lui faut des moyens, lesquels
moyens sont iniispensablcs à l'accomplissement de sa mission.

En définitive, neus estiroons que si l' Inspecteur Ré­

gional de la Jeunesse et des Sports doit fournir un rendement

rnaxDnaI, certaines conditions s'imposent:

- Accepter la collaboration entre les différents ser­

vices extérieurs sans s'aliéner.

- Revaloriser la fonction sous deux aspect5:que le Dé­

partement lui Qccorde des soutiens logistiques, que l'Inspecteur

Régional de la J81messe et des Sports in5;lire le respect p..1.T le

travail et sa uersonnalité,

- La contribution de l'Inspection Centrale de la Jeu­
nesse et des Sports au raffermissement ùe l'Inspecteur Ré~ional (le
la Jeunesse et des Sports se révèle d'une nécessité impérieuse.

Elle se situerait à trois niveaux:

effectuer en province des visites pédagogiques régulières

• suggérer ou convoquer des rencontres pédagogiques et tech­
niques au moins Lme fois par an,

. réaliser la c~éation d'une In~ection Régionale de IR Jeu­
nesse ct des sports, véric,blc è~concentrotion et décentre­

lisation n~ ses pouvoirs.
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- La création d'une structure cte concertation soutenue
par un organe de liaison: une revue pédagogique;

- La participation et la volonté politique du Gouverne­
ment accordant les indemnités de responsabilité aux différents
Inspecteurs Régionaux de la JeLUlesse et ,}es Sports qui pourront

avoir rang et prérogatives des Directeurs Gtnéraux de l'Adminis­

tration Centrale.
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CON C LUS ION
=~=-=-=-=-=-=-=-=-=

Les tâches qui attendent les Inspecteurs de la Jeunesse

et d~:; Sports sont énonnes. Elles vont du social à l'économique

en passant par l' érlucatian et la fonnat.îrin. Elles exigent d'eux

une certaine .:!isponibil i té, une magnanimité cl' âme et de coeur pour

être assumées. C'est dire que, bien qu'ils soient très mal connus

et soutenus, ils ont une mission 0élicate et jouent un rôle très

important qui nécessitent une critique et un regard constructifs

à leur égard pour mieux accomplir la mission qui leur est dévolue.

En République Centrafricaine, les Inspecteurs de la

Jeunesse et des Sports sont les parents naU\rrcs panni leurs col­

lègues dont les responsabilités ne sant peut-être pas aussi déli­

cates. Démunis de tout moyens logistique, socialement et cons­

tamnent sous-6stimés, les Inspecteurs de la Jeunesse et nes Sports

travaillent entre des écueils et des rlifficultés de tous ordres.

Au regard de l'influence qu'ils exercent è~s la société, même si

les buts ne sont pas toutjours atteints J on note lD1e certaine

satisfaction lorsqu'ils réussissent des activités ponctuelles

faut~ de ne pouvoir réaliser leur programme de travail.

C'est pourquoi, compte tenu de la place qu'ils occupent,

les Inspecteurs de la Jeunesse et des Sports doivent faire l'objet

d'une attention particulière. A cet effet, il conviendrait donc

de leur rerlonner confiance, améliorer leurs conditions ete travail
précaires aux fins d'accroitre leur rendement, leur éfficacité et

leur efficience.
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Nous ne prétenùons pa.s, aux tenr.es de ce travail avoir

épuisé ce su.j-~t. Tnnt sien faut! Nous sorrnnes conscients que les

solutions que nous avons proposées ne sont pas définitives, elles

ne constituent qu'un pis-al1..er. Nous avons ouvert la voie à 13­

discussion. Nous scmncs persuadés qu'elle se poursuivra nour

qu'un jour, les Pouvoirs Publics puissent rennre les Inspecteurs

de la Jeunesse et des Sports plus opérationnels.
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.t!.C'l'ION DE LA JEUNESSE DES SP02J:'S

-::....
NO IJX /~~~NJSA-DGE-DJS

,.
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:REPUBLIQUE CEllI':'iA -'.
Unité ... Di~t-é 4 '.~•• "

---=
BANGUI, le I5 Seph.,~:~·

,
A rt RET j~. .,.. .... ,

LE 11INI.3TRE DE L'ED 'CATION NATION-~'/2­
D3 LA JEUNESSE DES SPORTS & DES A::~:~;

-a-

vu les Actes Constàtutionnels noS:r et 2 des 4 et 8 Janv:L(,.=-' --:1'~:~~

VU le DécrQt nO 7I/244 du 3 AoQt I97I t':tXéUlt la composi t.-;.:" .. ,;.~
Gouvernement, et portant; nomination de ses merilbresJ

VU le Déc::"ot nO 67/30) èu 25 Octobre I967 fixant les a'ti;ril"l:)~~_t~T•.';
du Ministre de l'Education Nationale, de la Jeunesne, de& ~·rtj::·t.

et des' Arts~

Sur p:ropo si t'i on du Dirc-c t 0ur Général de 1.' Enseigner.lent •

AR~ETE
Arrftté --

-:...~·~0.r&l r~R t -Le présent;!f':l_xe ~ en <~pplic-ation des articles. I .. Z ct J r,
11 -.!:~1.;i n 7i I02 du 26 Juin I97I du Ktni..stTe de 1. , Educafion Nai;:iona~""t

ct ~a J2\L~essO 1 des· SportG et des .Arts.

ARrICLE 2:- L'I~':'l'p2ction i'légionale de la Jel.U1es:.e -et des' S~.rJr-tS't1lllt

tm servic€ r.:x:t'érieur du Ministère de .l'Education Nationalo,(~ .la Jeuncc-·
se, des- Spor~s et des' Arts. Il est.' dirigé par im. Inspecteur de la Jau­
ne 60 et den Sports nommé R.ar Qrr3té ministériel, lequel I::\~:pacteur es'/;
Cons-eilJ.er Technique deG Pr":'ets dont les Dép~rtements j'ol"'i"~!1.t' ~~ régio!'
L'Inspection Régionale éme~ des avis techr~ques sur tout· i~v' ~e1.Be-

nt tant' scolaire que extrascolaire: sportif et socio-educ~ti~_ Sur
l~ plan activi ça, le service én::et àe5 avis sur les in.it':if: ';_t...·~R de~

collect.iv:ités terrttorialos, des Associations et des I-fou"J"c··.r-':l"t:'3 d'Edu­
~ation Populaire. Les p:r.'4ocaupations du service consi8ter~t ~: :LncJ..ter.­
l'.::'rl tontatives de réal:tGatio:n., à établir ùes rapports étr.J:·.:::~ entre les
'.U 'ce.tenrs et .les dir:Lgeants des a3s.ociations sportives (.. t t:u:t tt.U'~:'.l s ~

: é1./::ccl.'da.r à tOUD c,~,y mouvef:l0r t:':;. d: éducation une aide J)C"; - (.F1 rnu"'!'li tF,!
de leur missio:.>.. Le Chef de la. Circonscript'ioll assume l~"t' ,J. 4 ·~:dÙ!,ct-· (' ii'

de tous les l3l.4.roaux ~ui cornpos'~nt ~e service. li est cr·.~;..r~··~ ~: ~:S.~)~ :V'1'

le personne.l enseignant d' Education Physique et SportiV;" f 1;...."\'... (. .;: .!.' ',.
a~tiv1té3 3port~ves et culturel~es de la Région_

~.TICLE J. ._L'organisation comportera on particul:ter •

a/.- Adm:Ln:lstrntion du personnel ense:ignant. 1:Ii',11.1 •...:t·l.ion Physi­
que et Sportive (notation, propos:l.tïon d'avance:nent, ll:U"I•.-J,.i:-i·ln, stages,
congés. commission par~tai.re, cartes 8co~aires.

...1... 1
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h/.- Rosponsabilj.~:é d0 1::-. gGs1;ion d~s cr6cits è(P-,re..lt· ~()8' l&gent:,,~

dG l'Et?t c1l2.rgée çlu c~)nt.rôlc{:r.n~p()ctGursadndtictrati i.":- 1 Contrt}lour:o;
f'in::'_l1cior.o, Cormn:i.SRi.nn ,',';>Cl i'in_ulces ct",:) CclnseiJ.a génértlLX ~t dEls If~uni.­

cipali t és) •

clJ- Proposition des distinctions honorl,.t'iqu0a cians le cadre d' .1"'\
Jounesoo ot dco Sports.

L"TI~LE 4 t- Le. responsabil"ité technique des InspoctGura G 'oxeroGra
dans dos domaineo relevant d'un~ action globale, indéponden~o des sec­
teurs géographiques (divors .otages de t'orrn~.tion des cç'~droa 1 problèmes
~dminiatret.i.t'a, animation pédagogique, misa à jour d'uno documentati.on,
particip~tions à des sessions d' information t(~ch.-".ique, org:urlsation
dos manifestations régionales ou départomen':;é'.l(3).

3n nucun cas, cette Qction no pourr~ oc a~~for,t0r au nivenu
dl~~Q circonscriptîon 3e~a ontontc pr~~blc ~V0C l'~nDpocteur ch$rg6
dG ln circonscription.

/dTI0LE j r - La rooponsabi~ité d~s InfJpoctours, Ch<)f'a dos Ciro.nscrlp­
·-ion3 sera engagée pour promouvoir trois domcinGG p.:r'~ciB.

IO/.- Lctivitéo So~io-3ducatives et de JOlli'ess~

l'Insp0ctcur 3'OCCUp0J.~ do:
LI ~~nation du r~v~uu doa di~~~r0ntes ~gglomération3.

~ :for::lation dG3 cn.c:l'OS (recyclagG du poroonncl des Centres
de vacances, dos C~s dladole8con~8t dèS Con8o~11ors do séjour).

_. !" orgC4-u.sation des mani:f'03iationo I0t d·;.. s concours départeYJ,O]­

t'.a.ux. •

Ltor,<:>>:UJisation deo st/scions "Découvorto du payS'"
LGtu''';'': do dO:Jsiers ct rép2.r~~itio;.). des bour30u dQ voyagE).
":~olüt:i.onG éW,:C ~'_es org-nnisati.ons préfoctoral.es (J..asociation·'·
0t J..'louvewm.ts cl J Education populaire).

La pe.rticipation cu jury d' oxa:-ncn relevmlt do c-..: ::to- spéci:"),.­
lité.

2'0/.- !ms 0irfuc:a(;)llt dG l'~ucc tian Phxsiquo ct SpOY''':.l:J'c.. dl!'-l).G le
PrGrdcr Degré t

l~V'GC le. collaborntion ciao Inspectours prime.i.rcs, deo Cannet Il!?''::,: J'0·c!P.­

g'og'iqUGlO pra~0ctoraUX, 1GB DirectcvX's d'écolos, l'Inspecteu.r de ';,~ .r".,.
ny5S0 ot d0D Sportn auro à :

_ Préc1sor di.:J3 int~ntions éducatives dans 10 dom'-1.1 ne de :.: .'. J .~_.

cation Physique ct Sportive.

Progra.ïlffier ~G9 activi t 83 arr~téoa con:3équOnu:llZ]1 t

Former 10 porsonnal ensoignant ct 1 Zducation Ph)' s j q1J~ G.'t ;"1"<)" ::~

va.
_ Créor l'Union des Sports do lIEns0i.gnor~lent Prir(.'.a),.,..~(U~S.E•.F/ ~

Organ:l.s,;).r dO:3 oxamen,:;, concours ou D.utrcs épr.cuy~.s ).)h.ys1.~"l~",

.... / ....
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• 0011ab9ro~ ~ toute prépara~1on d'Qxamenr. ~~]ovant da ~'E­

c!l.lcation ?hysi':lu~ •

Second J:l~~:-l :- L'Ir13POC#otU' é.lo.h(J.:r~ra en ''::'lop6rat::lon 06t.rn~

te avec las Che!'o Q t ~tabli!3'sementn 1 'omploi liu b..,:.=~C' en m:\ti~r.o.
dtEducation Phys~que ot Sportive.

n ~urn à 1
- CODDtitu~~ dos dossiers dt~cciùonta

- Préparer li'. certe acoloire
- ~ar:tLner 10$ notices individu011o~~, .:':"". pG1:')(,7lD0.l <:n.-; •.;l-

gnant, cl 1 jiiducation Physique 0 t Gt,\) ri. r ....e .
- Propooo~' .la réparti.tion des ~re(.ü vS d:Ql1irctioll ae3 inG­

ta1.1atio,;'l:..i sportolves.
Organiser les activités da n~;·,in -'izo'
SUsc:1tor 1 tint6r3t culturol- par 1.a p:rcduct"i t')n dea; f'ilms

_. Participér au Jury d 'oxamen:::; 't à tC'lJ.i:.::s .'..,;3- éprouv6s
Physiques. ."

.Jo/.- L'Egui.pamen'l:. Sportif', et 3ocio-Ed~c~_.t:

n appartiont au Chef' de la. Ci.rconsc:r.ir'\;:ioI:l. d' arretcr l~"-'l

traJlchoo opératoires et 1<.)9 programmes a.l.1nUG.,_:~ :1l.!;:"'en.t-:ionnablo~~

par le Conseil Génôr.f'..l. Pour' co faire, 1IIn:"1l-:e~.:-t;.0u):' G1i.n.f'o%T.lorn
des besoins des collcotivitéo tQrr.1~ori~es, a~in de dégagor ltop­
uortnn:J.tâ ot 1& priorité do cort-<ùnas operat:l.ons. Il aura à 1

Etudi~r 100 èossiers dtnv~t-projctD

- Consulter 1133 di~~ér2nts ocrvic03 tocludques
- =-'-éd:1.€"Gr l~f! r~pports do oyothèso sur l' équi~)omont aporti$'--'

et· Socio-Eaucut:l.f'.
_. 'l'ransmottro dos dossiers dt exécuti.on à la Directi.on do

l'Equipoment à la Pr6~octure pour ~pp~bation.

- ~ettro à jour le fichier de l'Equipement D?ortif ot 300io­
EdUC.:l.t'U•

.~~ICLE 5 1- Dans un souci d'effîcacité, le contr~10 de la Circo~­

ription sa .f'era do la manièro suivante 1
~.'

u)- Inspection dGS, C~ntres do Vacancos et dos Campinlo
TOus' los Ins?oc~rs do lu J0unoSOG ot des Sports sans

(~3tinction de circonscription.
b)- stagos do f'o~atio~ dos s~~JlsudrQS aportifa.cnd~~

"e Jounasso).

LfInspoctour do ln Jounosao ot dus' Sports, Chof' df(;) Cir.coDa-

cr:i.pt.i.on.

c)- ?or~onnûl cnsoignant__df~ducatiop Physique ot 3port&ve

IO/.- Socond Da5~'6

Les ?rof'ossùur3 cl 1 F.ducation PhY3iquo 0t Sportive. soront,
LnSpcct~s par l'Inspoctour Principal ~édagogique.Col~n'o~olut

pas los. visitos et 10:3 con30ils do l'Insp0cteur do la Jounosse et
~ s Sport~. chargé d'~:38ur~r 10 bon fonct~onnament do l'Education
?hysiquc Gt Sportivo sur l'étQndu~ dG la Circon:lcrlption•
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;?o/._ Loo ?la.1:;:.c.:r;, 1'::a;î.treS-JL(:joints, i'~Onit;:.<UT(:i et a.f.cJ.cs-moni-.

tm.lTs Gn exercice ,:30':'''1' -.\: iuo;:>e ..;{.fjc; :l;"'T 1.0 -;ho:f' de 1.::-. Cl.(l('o:'1.c;~:r.lptior.. (i
Jouno~:.'Je ct de:.:: S?~ rt'3 .Laa ::::on3",j~110r3 Péd.:,-Z'og:tqu ..'~ ré.g-iormuy.

'Educntj.on Phyaiquc< ')1" ..... 1 j!Xiuc~,t:.on :JopuJ.::iro, oe1"on:... ~gal ...';--10n"t r..oté:;
p'lT l. 'In.;1J{~ct0ur, C!lGi' ,:.) la. Ci1·cOn(!cription.u\ d.:'l.tc r~~s in.~~)6Cti.O:;':~;

c t à le. discrétion (I.e- 1 f Insp-.:ci:..;\ r. Toutcf'oi:J, 10 1·::::.n ~.;; -': ara »OU~::;'~~l

- 19 r unC' inZ~Kction ino?in~o cJ 'un ou dG 1. 'emDomble d.u p0rsonnel en­
soign~nt d'Education Physique ot Sp(~tive.

LTICLE l:"':- .Lo ::,lr&sc':1-t; ··"~1...et6 compc.rt0 c2::)11 ~i;tr-thuti ons p0\.P/&.n\ s ~e:c'

cor dnns une circonsc:i,-'J.ption d':_J:'.â~)(,ctio. .:. de .la. S.~une'5se e.t. de.~ SP()l';:-'~

li conti€;nt l'ori .... ut:'..tio'- génér2.~e U:.: la F0l:l.t)I~\1€. spor't.ve .. (..'1.J.lture l ..

~Q t ?.r1iotiqua c.'u 001.:<" :':'rn0f,l,)iJ·;;. ? ...-r conséqu.ent, j 1 !"~' do ni. ~'" p:;-'~;'cn

ion de ~;upp=imGr les ini ti.~tiv<}s le. :::~1(;3: ni J." a,"l';~. t.· .... _: C 1 :.i:':!>o~":':(' ~l

pouple ct 'une région uno ci.v~..liaC'. ion ::1.:Y ·.lnpt '...

"..

J..'1TICm "l z- Los ?rô"f0ts,
18. .Jounc&'3e ~~t. àOD 3;?ortG
sont chazg6s chacun ~n co
rpplic~tiQn du contonu do
w~tc do ~~ oiGn~~ur0.

los Inspo(: tour.:) prlmair-:;;,." 1..:.- ~':nspoct .JU1'[; J
:y;; l-'s Che f'o cl' ~bli6~c"7'~.mb: ~"iu 3econd Dcrr:>:'
qui. li:: '~O!1c,-:rno, do veil..: '-.~':': ::.~':' Bencto
C'3t ::-..rr~t(~ qui F.;.'cndrC'. " :.'.~,,:; ~ '''.:>mptor rk

;>ubl:iA C.u Jaurncl. or.L_,

Le' i''Ünio-tro d' ~a.t, Chnrgo dos: Trnv:>u
:?uplic3 ct do l'Hm.bitat
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t~lrlstre dG l'Education ~~tioDalo,
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en m1.sG'ion,

• E"...~.., • :3 • P~B.r~~.U..TI c •••• (II .. l.

1iiI l

Il.• H BON G 0.-

BANGUI, le 12 Nov. 1981

nu 3ec:r'étnr:i.at
st _ux 0:>orts·.

.~;'L 0 U G,E l A.-
t

j·1-----

!

I,e 1~~1.€l x... de ~abinot
tat- à la J~Ul"lO.:;;t;è

! ,~ ,.-
./ j~; ~,-;,:).;-:~~' .'

~, .t. ..

" ...
- ......... J 1

-~ ... ":.-,-


